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ARCHITECTURE, URBANISME ET TOPOGRAPHIE: 
LE GRAND TEMPLE DU DJ. MORABA 


Naïdé Ferchiou 


Le Dj. Moraba représente un des principaux points hauts d'une petite 
ride de collines courant du nord-est vers le sud-ouest, et séparant deux riches 
plaines à blé qui font partie de l'immédiat arrière pays de Carthage, à une qua- 
rantaine de kilomètres de la grande métropole. 

Le site antique est implanté sur une croupe vaguement quadrangulaire, 
aux versants fortement pentus et labourés de ravins, notamment sur les flancs 
nord et ouest. Des cotés sud et est, par contre, cette butte domine deux replats sur 
lesquels s'est étendue l'agglomération romaine’. 

A l'époque protohistorique et punique, l'occupation des lieux s'expli- 
quait par une série de facteurs favorables : au cours de cette période, en effet, ce 
sommet avait sans doute servi de refuge aux populations indigènes, puis, peut- 
être, de poste fortifié destiné à la surveillance d'un axe routier (celui de la vallée 
de la Medjerda) et des plaines céréalières voisines” (fig. 1). 

Mais avec le rayonnement de la Paix Romaine, ces centres d'intérêt n'avaient 
plus guère de raisons d'être, et les composantes négatives devenaient alors plus han- 
dicapantes. Et pourtant une ville s'est développée là, en dépit de l'isolement des 
lieux, en dépit du manque d'eau, en dépit de la topographie heurtée. Ce cadre défa- 
vorable a offert aux architectes et urbanistes romains l'occasion de déployer tout leur 


% Babelon E, Gagnat R, Reach $, Aas Archéologique de la Tunisie, Tèe série au 1 /50.000e, Paris 
1892-1913, feuille d'Oudna (n°28) (= Bir Mcherga), sites n°54 et 55. Maurin L, Carte Archéologique 
au L/30.000e de Bir Msharga (828), its n°54 et 35. 

® rerchiou N,, l'habitat forifié présimpérial en Tunisie antique, dans Hisoire et Archéologie de 
l'Afrique du Nord, acus du IVe coll Int, Stasbourg 529 Avril 198411, Paris 1990, p.234 ss et 92. 
Je me limiteral lei au secteur du grand temple et parlerai ailleurs du quartier des citernes et de 
habileté des Romains à recueillir Les eaux de pluie, allant jusqu'à couvrir le sol d'un enduit de 
tuileau pour éviter que le ruissellement n'emparte La couche végétale. 
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savoir-faire, en s'adaptant aux conditions, et en tirant partie des obstacles mêmes de 
la nature, du climat et du terrain, pour parvenir à créer un ensemble urbain d'une 
réelle originalité, et à adopter des solutions dont l'audace étonne. 

En effet, ces architectes se sont trouvés confrontés au problème de l'aména- 
gement de replats suffisants pour y établir des édifices publics, et, par conséquent, à 
la nécessité d'aménager des terrasses ou, au moins, des paliers. 

D'où, parfois, le recours à de grands murs de soutènement qui, par la même 
occasion, avaient pour but de lutter contre le ravinement et de retenir les terres. 


Fig. 1 - Schéma général du site 
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1- Le secteur sud est de la ville 


Le flanc oriental du Dj. Moraba, et la partie du versant sud qui lui est adjacente, 
de paliers (Fig. 2 et Ph. 1). 


présentent donc une sé 


Fig.2- Schéma du secteur sud est 


De fait, l'effort principal, visant à remodeler le paysage, a porté sur cet 
angle sud-est de la localité. En effet, c'est là qu'a été établi le grand temple (Fig.1, 
n°1). Il regarde, certes, vers l'est, mais sa position angulaire permet d'élargir l'es- 
pace disponible, et de créer diverses arede, tantôt étagées, tantôt de niveau, et 
communiquant entre elles par des escaliers. 

C'est ainsi qu'une esplanade dallée s'étend en contrebas de la façade du 
sanctuaire (Fig.1, n°2 et ph.2). C'est là que gisent les différents tronçons d'une fri- 
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se datée du règne commun de 
Valentinien, Théodose, Arca- 
dius et Maxime” (Ph.3). Des fûts 
de colonne lisses, différents de 
ceux du temple, supportaient 
peut-être cette frise et formaient 
un portique autour de la place 
mentionnée. Vers la bordure 
nord de la zone dégagée apparaît 
un soubassement mouluré poly- 
gonal appartenant éventuelle- 
ment à une fontaine (Ph. 4). Vers 
l'est, cet espace est barré par un 
gros mur, sans doute tardif (plan 
général, n°3). Au delà, se trouve 
un autre dallage (n°4), qui 
semble ête la suite de l'esplana- 
de. I est bordé par un mur ou un 
stylobate de portique rasé, 
pourvu d'un seuil (n°5). Au 
delà, on décèle une pièce pavée 
de mosaïque blanche (n°6) 


(h5). 


Ph. 3- Frise épigraphe (Valentin, Thédose, Arndis et Maxime) 


Ph, 5 - Mosaïque d'une salle 


CL vin 3968 à 22971 
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Le point n°7 du plan général est un mur ruiné. En 8, on peut voir un 
grand ensemble de contreforts comprenant de puissantes voûtes de blocage, inté- 
rieurement revêtues d'enduit hydraulique, et renforcées extérieurement dans un 
angle par des assises en opus quadratum (Ph. 6). Cet ensemble jouait donc vrai- 


semblablement à la fois un rôle de soutènement et de réserve d'eau. 


En contrebas s'étend un replat, recouvert de remblais d'où émergent des 
restes de constructions antiques (n°9). 

Au nord de l'esplanade n°2 et de la pièce n°6, court parallèlement à la pente 
un long mur précédé par un replat situé en amont (du coté occidental), et suivi par 
une forte dénivellation en aval (côté oriental) (n°10). I présente un décrochement au 
cours de son tracé. Dans le secteur qui s'étend en direction de la pièce n'6, le talus 
qui se trouve en contrebas du n°10 est renforcé par plusieurs murs parallèles en es- 
calier. Plus au nord, un gros mur perpendiculaire à la pente, paraît s'arrêter plus où 
moins au bas de celle-ci (n°11), au dessous du point n°10. En 12, affleurent d'autres 
vestiges, parallèles à la pente cette fois-ci, précédés eux aussi par un replat en amont 
Q°13) et suivis par une dénivellation en aval. 

Si nous abordons maintenant le secteur qui s'étend au sud du grand 
temple, on peut d'abord reconnaître un mur de soutènement en opus quadratum, 
qui élargit l'esplanade autour du temple (n°14). Dessus, se greffe un saillant en 
grand appareil (n°15), tandis que, vers l'est, il ne reste qu'une coulée de blocs 
éboulés (n°16). Sur la plateforme délimitée par le mur n°14, on distingue un dé- 
part d'escalier d'angle (n°17). Non loin de là apparaissent deux citernes (n°18 et 
18 bis), une série de constructions très ruinées (n°19), et un édifice indéterminé 
(n°20). En 21, il subsiste un talus bordé par un mur moins puissant que celui por- 
tant le n°14. Il soutient un replat, du côté de l'amont. Plus bas encore court un 
autre mur en blocage (n°22). 
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Enfin, pratiquement au bas du versant se trouvent une série d'édifices 
non identifiés (n°23 à 26). Celui auquel j'ai donné le n°24 est plus où moins qua- 
drangulaire. Ses murs étaient parementés et il était couvert de voûtes en blocage. 

Dans le monument n°25 gisent des colonnes en marbre du Dj. Oust gris- 
pigeon, dont on ne sait si elles sont en remploi, en l'absence de sondages. Enfin, 
une base attique pourvue d'une plinthe est visible dans les décombres des ves- 
tiges n°26. Plus au sud et à l'est, plusieurs autres constructions sont décelables, 
mais elles se trouvent sur des replats peu accidentés et ne sont plus en rapport 
avec le secteur du grand temple. Je n'en parlerai donc pas dans cette étude. 

En raison des coulées de terre qui recouvrent et masquent en partie ces 
vestiges, il est frustrant de ne pouvoir mieux comprendre la pensée des concepteurs 
et d'identifier quelques uns des édifices décelés, ce qui nous permettrait de 
décrypter au moins partiellement les mécanismes d'urbanisation du secteur sud-est 
de l'agglomération. Mais malgré l'état lacunaire de nos observations, on ne peut 
qu'être frappé par l'habileté avec laquelle les urbanistes romains ont su utiliser les 
accidents du terrain et tresser une trame dont la focale était le sanctuaire de versant. 


2- Le complexe religieux 


Ce complexe religieux se compose actuellement de deux parties princi- 
pales : le temple proprement dit, et un avant-corps situé en contrebas (Fig.2) 
(Ph.7et8). 


Ph. 7 - Le grand temple et son avant-corps 


La partie supérieure n'a pas été mise au jour lors des dégagements effec- 
tués sous la conduite de Mr A. Beschaouch dans les années 70. Hors tout, elle me- 
sure environ 20 m de longueur sur un peu plus de 11m de largeur‘. Les deux petits 


(#) raurais souhaité que ce site reçoive l'intérêt qu'il mérite et fasse l'objet de relevés détaillés pro- 
mis par Mr Beschaouch qui m'avait confié l'étude architecturale. C'est pourquoi j'avais retardé la 
publication d'une étude pendant de longues années, le me résous maintenant à présenter cette 
note préliminaire traitant de cet ensemble en attendant que ces relevés aient un jour lieu 
Certaines variations dans les dimensions peuvent être dues soi à une dislocation des structures 
liées à des mouvements du terrain en raison de la pente, soit à des erreurs de mise en place, peu 
perceptibles à l'œil nu, surtout si l'on songe que ces variations pouvaient être rachetées en jouant 
sur l'épaisseur de l'enduit qui revêtait les parois. 
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côtés de la cella sont à peu près égaux, mais c'est au niveau du soubassement des 
colonnes du pronaos, et notamment dans l'angle nord-est, que l'écart s'accuse. Il 
serait bien évidemment nécessaire de procéder à un nettoyage des lieux pour 
S'assurer de la chose, mais il semblerait que le pronaos soit un peu plus large que 
la cella (11,65m pour 11,10m environ), car on distingue des décrochements dans 
les alignements des blocs. La saillie paraît plus importante d'un côté que de 
l'autre, et notamment du côté nord. En effet, sur le massif en grand appareil de cet 
angle nord-est du portique, un bloc qui pourrait être en place, est en retrait d'une 
quarantaine de centimètres par rapport à la face nord de ce massif. Or le bloc en 
question semble plus ou moins dans l'alignement du mur de la cella. De l'autre 
côté, l'écart serait moins marqué’. La cella mesure environ 11,12m de largeur sur 
14,50m de longueur, tandis que le pronaos est profond de 5,45m à 5,55m. 

En façade, en arrière et sur les côtés, les parois de cette cella ont une 
épaisseur de 59cm, sauf vers l'amont, où les murs latéraux atteignent 88cm. A ce 
niveau, on distingue les restes très effacés d'une sorte de plateforme ou de ban- 
quette, qui devait peut-être être surélevée par rapport au reste de la pièce, et cor- 
respondre au Saint des Saints. 


Le pronaos était précédé d'un portique tétrastyle, comme le prouvent 
quatre épais massifs faits de blocs de pierre de taille (Ph. 8). Leur épaisseur et leur 
largeur présentent de légères variations de l'un à l'autre. Ces massifs étaient des- 
tinés à supporter les colonnes de la façade du temple, dont les fragments gisent 
en contrebas. Un ou deux tronçons de fûts se trouvaient cependant vers l'arrière 
de l'édifice”, de sorte qu'on peut se demander s'il était amphiprostyle, mais il faut 
avouer que ce cas de figure est très rare en Afrique, de sorte qu'il peut s'agir d'élé- 
ments erratiques. 

En avant du portique, s'étend un replat formant une sorte de couloir, lar- 
ge de 2,93m environ. En cet endroit, nous n'avons actuellement pas trace d'esca- 
liers d'accès au pronaos. Par contre, c'est là que commence un curieux avant- 
corps situé en contrebas du temple proprement dit. Il s'agit d'une salle rectangu- 


La plupart des mesures avaient été prises il y a une vingtaine d'années, avec des compléments 


lus récents. 
6) À droite, c'est un bloc de grand appareil qui donne la mesure de 8m ; du coté sud, par 
contre, le mur en opus africum mesure 57cm de large, et une épaisse couche de mortier revêtue 
d'un enduit rachète la différence. 

Avant fouille. 


ul 
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laire omée de stucs, dont la lar- 
geur est inférieure à celle du 
pronaos (Ph. 9). Elle est en outre 
décalée vers le nord par rapport à 
l'alignement du mur latéral 
septentrional du temple. 
Intérieurement, la largeur de 
cette salle est de 9,05m. En pro- | 
fondeur, la paroi nord conserve 
une certaine hauteur sur une 
longueur de 3m environ, mais 
elle semble sêtre prolongée jus- 
qu'à des escaliers de façade. 
Ceux-ci sont répartis en deux 
secteurs. Une première volée de 
quelques marches déborde. lar- 
gement de la façade de cette sal- 
le, et donne directement sur la 
place dallée. Une seconde volée de 
marches actuellement limitée à 
deux degrés, prend appui sur le 
massif de grand appareil situé 
dans le prolongement du mur 
latéral nord de cette pièce, et for- 
mant la tête de celui-ci. 

Les parois de cette salle 
étaient ornées d'un riche décor 
stuqué, divisé en panneaux. Mise à 
part une bande verticale portant 
encore un rinceau de vigne à tige 
unique” (Ph.10), il ne reste fort 
malheureusement de ce décor ! 
que la couche préparatoire, recon- 
naissable à des incisions mar- 
quant les contours des panneaux et 
de leurs bandes de séparation, et à 
des stries devant … permettre 
l'adhérence des composantes dé- 
coratives” (Ph. 11). Le mur sud de cet 
édifice pénètre dans le massif en 
blocage qui portait les escaliers 
(h.12), et celui-ci masque la paroi 
latérale stuquée. IL. semblerait 
donc que cette salle ait été rem- Ph. 11 - Traces des parmeaux stuqués 
blayée à une certaine époque, 


1 existe quelques autres bandes plus mutilées. 

9) Comme le dégagement a été mené en vue de la collecte d'inscriptions, et non pour une étu 
systématique de l'édifice, les fragments de stues détachés de la paroi n'ont apparemment pas 
recueils. 
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pour permettre d'établir un es- 
calier monumental menant de 
la place dallée qui s'étend en 
contrebas, vers le temple 
proprement dit. 


2-1- Décor 
2-1-1- sols et murs 


Une simple collecte de 
surface a permis de recueillir un 
nombre assez important 
d'échantillons de roches orne- 
mentales d'origine assez diversi- 
fiée. Il s'agit en général de pla- 
cages, dont certains appartien- 
nent à un opus sectile. Parmi les 
marbres les plus représentés fi- 
gure le cipolin euboïque vert, soit 
sous forme de plinthes assez 
épaisses, soit en plaques beau- 
coup plus minces. On rencontre 
aussi de nombreux morceaux de 
marbre blanc bleuté, sans doute 
du Proconnèse. Signalons égale- 
ment un marbre blanc plus clair, 
du pavonazetto, où marbre de 
Docimium (Asie Mineure), de la 
brèche de Chemtou (marmor nu- 
midicum) et une roche rouge fon- 
cé et mat, peut-être du porphyre. 

Le sol des temples est en général dallé, mais il peut y avoir des excep- 
tions. Peut-être l'opus sectile provient-il de la zone qui paraît avoir été surélevée au 
fond de la cella, de même que les fragments de faible épaisseur. Ceux qui sont 
plus épais correspondent éventuellement à des plinthes omant la partie in- 
férieure des murs. 

Enfin, sur la paroi du fond de la cella subsiste un reste d'enduit aux cou- 
leurs délavées par la pluie (Ph. 13). Le recours aux roches ornementales était donc 
malgré tout limité. 


la colonnade 
La colonnade du prongos appartenait à l'ordre corinthien. Sa hauteur de- 


vait être de l'ordre de 7,50 cm, et celle de la façade, d'une dizaine de mètres, sans 
compter le fronton. 
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-Les bases étaient de 
type corinthien ou composite (Ph. 
14). Le profil publié dans les 
Temples Païens!” est assez cu- 
rieux, car on constate un redou- 
blement du tore inférieur repo- 
sant sur une plinthe quadrangu- 
laire aux côtés rectilignes. Sur le 
terrain, la seule base encore vi- 
sible est très usée. On distingue 
un tore supérieur relativement 
maigre, souligné par un filet 
sous-jacent. Au dessous, deux sco- 
ties assez ouvertes encadrent un astragale étroit, limité à une baguette, semble-t-il, à 
moins que l'usure de la pierre n'ait effacé les deux filets qui bordent d'ordinaire cette 
moulure. La scotie inférieure repose sur un tore de moyenne épaisseur. 

Jusqu'ici, ce profil est donc assez banal. C'est la moulure qui se trouve 
sous ce tore qui pose en fait problème. Sur une partie de son tracé, elle offre un 
profil arrondi qui pourrait faire penser à un autre tore ; cela correspondrait donc à 
l'interprétation présentée dans la notice des Temples Païens. Cependant, en un 
endroit, cette moulure paraît rectiligne, comme s'il s'agissait du bord supérieur de 
la plinthe, séparée du tore qu'elle supporte par un biseau très ouvert. Dans ce cas, 
nous serions en présence du type composite (ou corinthien) normal. En fait, seul un 
dégagement de cette pièce, ou la découverte d'autres éléments, pourrait permettre 
de mieux comprendre ce profil. 

Les proportions assez impor- 
tantes des scoties par rapport aux tores té- 
moignent d'une certaine négligence dans 
l'exécution, ou bien alors d'une période 
où les bonnes traditions de la modénature 
commençaient à se perdre, dès le début de 
l'époque sévèrienne parfois}. 

-Les füûts étaient taillés dans une 
sorte de "marbre" rosé”, et découpés en 
tambours, comme au  capitole de 
Thuburbo Maius* (Ph.15). Les tronçons 
conservés portent des rudentures. Ph.15- Fût de colonne 


(9 Gagnat (R), Gauckler (F), les Monuments historiques de la Tunisie, première partie. Les 
Monuments antiques, les temples, Paris 1897, pp. 123-124. 
9 Ferchiou (N:), Architecture romaine de Tunisie, l'ordre, rythmes et proportions dans le Tell, pl 
12, Temple de Saturne à Dougga (195 ap. 1.C.). 
Marbre est ici employé au sens large. 
13) Ce n'est apparemment pas du marmor numidicum. Peut-être s'agit-il d'une veine régionale, 
suellement du Dj. Rhouass, plutôt que du DJ. Oust 
(4) Diamètre au nu : 76 à #0cm. Des trous de scellement sont visibles sur les lits de pose et d'at- 
tente. 
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- Les chapiteaux sont du type co- 
rinthien normal (Ph. 16 et 17). Leur hau- 
teur varie quelque peu". Les feuilles sont 
faites d'une acanthe à digitations en feuille 
d'olivier. Le limbe est découpé en cinq 
lobes, un axial, et quatre latéraux, répartis 
en deux paires. Si les feuilles du rang infé- 
rieur sont relativement trapues, celles de la 
seconde couronne sont plus développées. 
Les digitations qui découpent le limbe sont 
allongées, de même que les yeux qui sont 
formés par le retroussi d'une foliole du 
lobe inférieur, se redressant et venant tou- 
cher le bord inférieur du lobe surplom- 
bant. Les caulicoles sont généralement en 
forme de godet uni. Les calices sont tripar- 
tis et faits de la même acanthe que les 
feuilles du calathos. Vers le centre de 
chaque face des chapiteaux, ils supportent: 16- Chapiteu corinthien du pronaos 
une paire d'hélices s'enroulant en come de 4 #e"ple (au moment de a fill) 
bélier, de même que les volutes. Une gousse, 
divisée en deux, donne naissance à la tige 
du fleuron de l'abaque. Cette gousse 
est tantôt faite de deux maigres feuilles, 
tantôt traitée en forme de calice biparti, au 
galbe élégant (Ph. 16). L'abaque semble 
avoir été laissé uni. Les fleurons, composés 
d'une acanthe luxuriante, sont diverse- 
ment traités 

- L'entablement à totalement dis- 
paru. Deux explications sont possibles, Ou 
bien les éléments ont tous été retaillés à 
basse époque, pour être remployés 
ailleurs .Ou bien ces éléments étaient des 
blocs épannelés, recouverts de placages de 
marbre en façade”, et stuqués sur les côtés 
de l'édifice”. Or un fragment d'une plaque 


Ph. 17- Autre Chapiteau 


us 
us 


82.83-87.29em. 
Tel à été le sort - d'une parte de l'entablement du monument à crypte de Ksar Soudane : CE. N. 
Ferchiou, étude à paraître 
07 Cest le cas de la dédicace du capitole de Thubwtbo Maius : Cf. A. Lézine, Architecture romaine 
afrique, Tunis 1962, pp. 1972130 

de figure également rencontré à Ksar Soudane. Le dégagement hätf à été catastrophique 
sur le plan de l'étude architecturale, car nombre de fragments que j'ai récupérés à Ksar Soudane, 
et qui se sont avérés très importants pour la restitution du monument, ont peut-être été jetés. 
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assez épaisse (3,2cm) en marbre de Proconnèse, porte justement un reste de lettre 
courbe (C, G ou O). Mais la saignée, peu profonde, au tracé manquant de fermeté, 
peut faire songer à une graphie du IV° s., plutôt que du Ille. Peut-être s'agit-il 
d'une inscription liée à une restauration tardive, 

La nature de ces vestiges appelle une double réflexion, sur le plan chro- 
nologique aussi bien que sur celui de la typologie. 

D'un point de vue chronologique tout d'abord, il est difficile de proposer 
une datation très serrée de la colonnade de ce temple, car nous ne disposons pas 
de confronts directs "non plus que de témoignages épigraphiques”. Le stade du 
répertoire trajano-hadrianien, tel qu'il est connu en Tunisie antique, est largement 
dépassé, de même que celui du règne d'Antonin le Pieux. Le type de l'acanthe, ce- 
lui des caulicoles et des gousses, plaide plutôt pour les dernières décennies du Ile 
S. ap. J.C. (fin de la dynastie antonine, début du règne de Septime Sévère), sans 
qu'il soit possible de préciser plus. 

Par contre la salle partiellement enterrée et son avant-corps se situent dans 
un registre tout à fait différent. En raison de leur décalage par rapport à l'en- 
semble supérieur et de leur remblaiement partiel à une certaine époque, on peut 
douter de la contemporaneité des deux groupes, et croire à l'antériorité de la salle 
aux stucs. De plus, le décor stuqué pourrait être nettement plus ancien, en raison 
de la sobriété des rinceaux et de la finesse de leurs tiges. 

D'un point de vue typologique, la fin du Il $. ap. J.C., ou le début du 
II $., constitue une époque où l'on assiste à une romanisation profonde des struc- 
tures monumentales religieuses, aussi bien que des cultes anciens. 

Il n'est donc pas étonnant que le temple supérieur soit de type prostyle 
tétrastyle*!, Mais il manque le haut podium typique de l'architecture romaine ; ce- 
pendant, ce soubassement est peut-être dissimulé par les remblais, Ou bien alors, 
le terrain lui-même en pente constituait-il une sorte de socle naturel permettant 
au monument de dominer les structures se trouvant en contrebas. De toutes les 
manières, l'ajout d'un escalier frontal donnait à l'ensemble une allure plus norma- 
le encore. 

Par contre, le groupe inférieur n'a rien de canonique. Dans l'état actuel 
des dégagements, on ne peut savoir s'il était rattaché, sous une forme ou une 
autre, à un premier état de l'édifice supérieur, ou bien sil en était complètement 
indépendant. 

Autre question encore : dans ce dernier cas de figure, la salle stuquée 
était-ell isolée, ou bien en relation avec une autre construction, qui aurait été soit 
détruite lors de l'aménagement du nouveau complexe, soit enterrée sous les rem- 
blais et actuellement invisible ? 

Quoi qu'il en soit, les données conduisent à se poser la question de la di- 
vinité à laquelle était consacré le temple. Plusieurs hypothèses sont envisa- 
geables 


9 Le style de la colonnade du capitole de Thuburbo Majus est un peu différent. 


AA moins que Mr A. Beschaouch n'ait laissé ses découvertes inédites. 
D Nous ignorons si les parois latérales externes portaient des pilastres ou des colonnes enga- 
gées. 
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- La façade tétrastyle, la présence 
d'une escalier monumental, l'existence d'une 
petite place dallée en contrebas de l'édifice 
principal, sont autant d'éléments qui pour- 
raient éventuellement faire songer au capito- 
le de la ville. Au pied de l'escalier, le dallage 
porte la trace d'une construction rectangulai- 
re qui a aujourd'hui totalement disparu. Il 
s'agit, très probablement, d'un autel faisant 
face au temple, ce qui tendrait à étayer l'hy- 
pothèse d'un capitale (Ph. 18). 

- D'autres interprétations sont ce- 
pendant possibles : en raison des remanie- 
ments qu'a connus la salle partiellement en- 
terrée, on pourrait se demander s'il ne s'agi- 
rait pas d'une salle réservée à la célébration de 
mystères, liés à la religion dionysiaque en 
raison des rinceaux qui sont de vigne, et non 
d'acanthe. Cependant, elle semble avoir été 
largement ouverte sur l'esplanade, ce qui in- 
firmerait cette hypothèse. Le débat reste 
donc ouvert en attendant une fouille 
systématique des vestiges. 


Ph. 18 - Traces d'un autel (?) sur le dallage 
de l'esplanade 


Ph. 19: Vue du paysage à partir de l'esplanade 


Mais l'implantation même du complexe religieux pourrait faire songer à un 
sanctuaire de sommet, en rapport avec le culte de Saturne. Certes, le temple n'est pas 
situé au sommet même du Dj. Moraba. Mais il faut remarquer que, à l'époque 
punique même, il ne semble pas que le point haut qui domine la ville ait eu une des- 
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tination religieuse, mais bien plutôt stratégique. Par contre, un sanctuaire pré-ro- 
main a très bien pu être établi à flanc de coteau, en contrebas, certes, par rapport à 
l'acropole, mais en position très nettement dominante par rapport au paysage envi- 
ronnant, d'autant que l'édifice se trouve à l'angle formé par la rencontre des versants 
est et sud de la hauteur, et embrasse ainsi un ample panorama” (Ph. 19). 

Un fragment d'inscription découvert au cours des premiers dégagement 
est peut-être votif. Il est gravé sur un petit bloc haut de 27,5cm°*, large de 21cm et 
épais de 18cm. Le texte se développe verticalement (Ph. 20) : 


/ACRVM 
QMVNV 


TIVS VER 
AIT 


La dernière ligne est écaillée®. #20 Inscription fragmentaire 

En raison des dimensions et de la forme de La pierre, ainsi que de La mise 
en page, ce texte semble plutôt votif que funéraire. Au lieu de restituer Dis 
Manibus dans la partie supérieure manquante, il faudrait songer à la mention 
d'une divinité à laquelle avait été consacrée cetle dédicace. La malchance à voulu 
que le nom de La divinité en question ait disparu, de sorte que nous restons pour 
l'instant dans l'incertitude. Dernière hypothèse enfin, celle d'un temple au culte 
impérial, qui tend de plus en plus à s'associer à celui de la Triade capitoline et 
même à s'imposer de manière autonome”. 

I reste à imaginer La haute bâtisse dressée sur son esplanade comme sur 
un promontoire, où la mer serait remplacée par le moutonnement des collines ; 
les stucs étincelants sur Le fond ocre du sol, le réseau complexe des terrasses, 
leurs rampes d'accès, les édifices qu'elles portaient, et les perspectives savam- 
ment aménagées. 

De tout cela, il ne reste que blocs éboulés, et murs disloqués. 


"Déjà l'herbe qui croît sur les dalles antiques 


Efface autour des murs les sentiers domestiques ? 


D CE supra n.2 
3 Un bloc portant un “signe de Tanit" gt dans un alignement, mais assez loin de là. 
#11 s'agit de la hauteur restante, car il manque la partie du texte qui précède [sJacrum. 
Latéralement, a pie semble complète et ses côtés sont ravalés 
® On distingue la trace d'un jambage ou d'un signe à l'extrémité droite de la ligne. 
Gros (P.), Architecture romaine, 1.1, Paris 1996, pp. 192-197. 
7) Lamartine, Harmonies poétiques et religieuses, [IL 
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HISTORY OF THE AQUEDUCT AND GENERAL ASPECTS 
OF ITS PRESERVATION (*) 


Naïde Ferchiou - Slim Khosrof 


The history of the Aqueduct during Antiquity is intimately linked to the 
history of the city of Carthago, under the Roman then the Byzantine occupation. 
Later, in medieval and modem times when the Gulf of Tunis regained its hosting 
role of the provinces capital, the aqueduct accompanied the expansion of the 
city. The work accomplished on this aqueduct in the past is so important for the 
water supply of the city, that some of its sectors and structures are still in use no- 
wadays. Setting this complex historical evolution of this aqueduct provides the 
necessary archaeological background, by pin- pointing the multiplicity of inter- 
ventions based on different building or repair methodologies. In fact the validity 
of any investigation of alteration or decay concerning ancient building materials, is 
intimately related to the istorical-technical context that has determined there 
initial fearures. 


THE ROMAN WORKS: 


After the defeat of Carthaginians in 146 B-C, Romans destroyed Carthago. 
Then in 122BC, Caius Gracchus built in the site of the ancient Punic city a colony 
named " Colonia Junonia Karthago". Caesar in 44 B-C was interested in this colo- 
ny: he decided for a second time the foundation of the city. But this was accompli 
shed only after his death by the Chiefs of the Second Triumvirate (Octavius, 
Marc-Antonio, Lepidus). Finally in 29B.C- under Octavianus Augustus, this se- 
cond foundation took effect and the name: «Colonia Julia Concordia Karthago» 
has been attributed to it. Its urban development began and continued gradually 
and slowly along the 1st century under the Julio-Claudians and the Flavians. 


C-): Wock scompliahed within à EUROMED Concemted- Action studies “charairisation of stone and gsologicaly rlted 
material in Monuments of the Mediterranean Bain 


19 


Africa AUX, History fthe Aqueduc and general aspect fi preservaion Naïde FERCHIOU- Slim KHOSROF. 


The boom of the city concretises during the IInd century and particularly 
under the reign of Hadrian. The year 128 correspond to the end of five years of 
drought, and to a visit of Hadrian to Africa ; the probable bad situation of the city 
brought the decision of the Emperor in favour of the construction of an aqueduct. 
In fact the city needs for water increased then considerably especially to feed the 
bathes and the numerons fountains. Added to this, a terrible fire destroyed many 
part of this Provincial Capital under Antonin, the successor of Hadrian, and sets 
more accurately the needs for new supplies of water. 


It is then, as an answer to the needs of an important agglomeration of more 
han 300ha that the decision to built the aqueduct was taken. This decision was 
probably taken under Hadrian between the years 120-130. But the gigantic task to 
build the aqueduct has lasted years, and did not certainly start before 146/145, 
the admitted date for the beginning of the construction of Antonin Baths. Thus 
the aqueduct was certainly put in service before the year 162 A-D. when thé 
construction of these Imperial Bathes of the Antonins in Carthago were finished 
under the joint reign of Marc-Aurelius and Lucius Verus. 


Most authors seem 10 admit that, until the arrival of the Vandals in Tunisia, 
the aqueduct was maintained in service, and consequently has undergone suc- 
cessive repairs during such lengthy period. At the arrival of Vandals Carthago 
resisted eight years to the invaders, but ended to capitulate in 439A.D. During 
this war, the aqueduct may have faced some destruction 10 render it unsuitable 10 
fil the needs of the besieged city. 


LAYOUT OF THE DIFFERENT COMPONENTS OF THE ANTIQUE WORKS: 


The multplicity of branches of this monumental realisation may justify tal- 
King about "The Zaghouan - Carthago aqueducts". In fact this System of water 
transportation relies on different components: nympheas built above the water 
sources, water conducts and reservoirs in the proximity of the agglomérations. 
‘The topographical implementation of the network would be reconstituted from 
the three topographie maps (scale 1/50.000) of Zaghouan - Oudhna and Tunis 
and vicinity 


MONUMENTAL NYMPHEAS: 


Obviously, there was an intensive use of the hydraulic resources of the hills 
Situated in the neighbourhood of Djebel Zaghouan during the roman period; this 
exploitation had undergone successive developments during the Roman and 
Byzantine periods, to such extent that it is difficult to retrace accurately original 
structure and its evolution. There were at least four sources feeding this water- 
transportation System during Antiquity: Ain Zaghouan, Aïn Jour, Ain Jouggar 
and Ain Sigal, only the first three of them were opportunities to built Nympheas. 
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Many arguments lead to consider the initial sector of the aqueduct as the 
one originated from theo source of Djebel Zaghouan at an altitude of 288,91 m. In 
this respect, the important water-flow of 300L/Min, the evident direct link bet- 
ween Meliane sector and the Nymphea of Zaghouan, with the noticeable impo- 
sing dimensions of the pillars, some are 20m high above ground while crossing 
he Meliane Valley, are among the arguments admitting that the initial aqueduct 
was the branch coming from Zaghouan source Nymphea and probably not from 
Jouggar or Ain Jour. 


But Archaeological considerations tend to situate the erection of this 
Nymphea posterior to the construction of the aqueduct, probably under Septime 
- Severius (193 - 211 A-C). 
Fieldwork of N.Ferchiou du- 
ring 1998 brought the discovery of 
another water basin, 200 m far from 
the monumental Nymphea. This 
discovery may have 10 be conside- 
red as an earlier built structure on 
thé water source. It may also 
confirm that the initial aqueduct 
Starts at Ain Zaghouan. However 
further investigations are needed 
to understand this hydraulic 
equipment and its relation with the 
aqueduct. 


There is still litile archacological evidence for dating precisely neither esta- 
blishing any chronology between the other Nympheas upstream. Those are, Ain 
Jour Nymphea at 290 m of altitude North of Zaghouan and the Jouggar 
Nymphea at 360 m of altitude, This one takes certainly its name from the roman 
agglomeration "Civitas Zuccharitana”, but dating this building is rather difficult, 
thé roman structure being integrated 10 a Byzantine fortress. 


The canalisation 


‘The water transport was based on an uphill underground network of water 
collected from springs through pipes feeding a principal canalisation, which will 
be above ground when crossing the Méliane Valley, and under ground each time 
its faced 10 a hil. 


‘The source of Ain Jour situated above Zaghouan is feeding the canalisation 
coming from Ain Zaghouan. While water coming from the important auxiliary 
source at Djebel Jouggar meets this main canalisation, after covering under- 
ground, à distance of 33,619 Km, at a junction point (Moghrane) situated 6 Km 
south Zaghouan. 
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This “Jouggar canalisation" collects water from numerous springs; trough 
a network of underground pipes not fully traced, particularly at Bent Saïdane 
Hills, in the vicinity of ouggar. 

Retracing this network will ; 
be à difficult task, certainly com- be 
plicated by the drying up of the 
antique springs. 


From the junction point of 
Moghrane, the Aqueduct follows an D 
jtinerary at flank of hillsides re. 
joining the plain of the Oued 
Méliane. 


Further South of Moghrane at a point close to the Augustinian Colony 
Uthina”, the water source of Ain Segal is driven to Carthage by à canalisation 
joining the main sector. 


At the level of M'hamdia, because of topographie obstacles and hills closed 
40 Tunis, the canalisation is buried again. At the approach of Tunis we dont have 
any more remains of the antique aqueduct. 

However, we tend to admit that the Roman and Byzantine itinerary 
avoids the hills, above which is built, during later periods the city of Tunis. It 
takes a North - Western direction to join La Manouba-depression were subsist 
some pillars at a locality named Oued El Lil. No much remains subsist in the eas- 
ter direction toward Carthago when it has to cross l'Ariana Plain but some 
pillar- bases subsist in a locality named La Soukra at 6 Km before Carthago. 

It could be admitted that the 
initial layout of Hadrian's Aqueduct 
consisted in a principal canalisation 
fed by the springs of Djebel 
Zaghouan, its ultimate point being 
the reservoirs of Borj-ledid, or those 
of the Maalga, booth are in the vici- 
nity of Carthago. 


The distance covered by the aqueduct is 90 Km, while it is only 56 Km on 
bird flight. Depending on the considered sector the canalisation is buried or abo- 
ve ground upon pillars to provide a constant slope when reaching topographie 
obstacles. 

Despite the numerous changes of orientation of the antique work, as descri- 
bed above, this itinerary obeys 10 a slope between Zaghouan (ait: 288,91 m) and 
Borj-ledid (ait: 24 m) with a mean decline rate of 0,29% (e.g.29, 27cm for 100m), 
this decline value varies from point to point like between Moghrane -Carthago it 
drops to 0,15%. 
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THE AQUEDUCT DURING BYZANTINE AND HIGH MIDDLE 
- AGE PERIODS 


During the Byzantine re- 
conquest under  Justinian, 
Belisaire evicted the Vandals Res 
from Carthago in 534 A-D and 
the aqueduct of Hadrien was re- 
paired to a certain extent. With 
thé installation of Islam in the 
Maghreb in 698, Hassen Ibn 
Noämen, governor of Egypt, 
drove away the Byzantines, des- 
troyed the aqueduct and à great 
part of the city that nevermore 
will hold the place that it had du- 
ring Antiquity. 


The aqueduct was repaired during the X° century under the Fatimides. The 
great urban and political centers in Tunisia under this dynasty were successively 
Kairouan and Mahdia, both of them 100 far away from Carthago. Despite of this, 
the port of Carihago on the gulf of Tunis appeared to have strategie avantages 
that imported to preserve. 


Works realised during this period were not of a great extent and they were 
probably the last repairs of the eastern part of Ariana Plain. 

I is only during the XIN*century, that the Caliph Hafside Abu Abdallah El 
Moustansir ordered important works to adapt the antique installations to the 
new needs of the agglomération of Tunis. The réhabilitation work concemed 116 
Km on 132 Km of the antique acquaduct. 

And evidently the work didn't concern the sector in the vicinity of Carthago 
that was definitively abandoned. 


Among the works realised under the Hafside El Mustansir (1249 -1277) and 
finished in 1267, the most noticeable are the two new junction with the antique 
aqueduct: one branch at 4 Km North - West of the city of Tunis, close to the road 
to Bizerte, and a hypothetical second branch supposed to be in the middle of 
Ariana Plain. 


‘The first of these branches is situated near the locality of Ennougra harnes- 
Sing springs from Jebel H'mar. I takes a south direction to the Kasbah of Tunis 
and the Hafside governmental center, feeding on its way the sultan's orchards of 
Ras -Tabia, finishing probably at Sidi-Abdallah Gate. From this branch of the 
Hafside aqueduct subsists only 980 meters from its middle course at Le Bardo, à 
suburb of Tunis. 
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Boîh extremities could not be 
localised; however, when we 
consider the interruption of the ac- 
quaduct at the base of La Rabta 
Hill and the orientation of the 
tram, we can find there arguments 
to situate the ultimate destination 
at the "Gate Sidi-Abdallah", that 
used to be in the Wall of Tunis. 
During the XIXŸ century, sup- 
plying drinking water for the 
Medina of Tunis, a modern reservoir was built in this elevated part of the agglo- 
meration of Tunis. I this reservoir in the same place as the medieval one? Further 
researches and excavations are necessary to give more light on this point. 


The second branch is a diversion to the princely gardens of Abou-Fihr El 
Hafsi, No trace subsists of this aquaduct, if ever this System was adopted for the 
water supply of the leisure complex. Because of the short distance from the an- 
tique aquaduct, other and less costly system could have been used to bring water 
to this princely residence. 


Between 1472 and 1476, under the caliph Hafside Abou Amr-Othman, 
among the numerous improvements in the water supply of the city of Tunis, 
were undertaken restoration works of what was built two centuries earlier under 
El Moustansir, IL was an opportunity to increase the water supply to the 
Aqueduct by piping the resurgences from the water table (foggaras) of Jebel 
El'hmar to Koum El Outa (Gassah), a close zone to the junction point of the an- 
tique aqueduct with El Mustansir added branch. At this period, an official (” 
Sahib El Akwas ", the arcades attendant) was designated to manage and main- 
tain the aqueduct and his annexes. 


With the political instability marking the end of the Hafside dynasty and 
the Spanish occupation during that period, the whole of the Kingdom of Tunis in- 
cluding the capital and its aqueduct lost their shine of the XVth century. The 
Spanish occupation, proceeding as the former conquerors of the country, has not 
spared the strategie aqueduct; some sections were dismantled. 


MODERN AND CONTEMPORARY PERIODS 


There is apparently a lack of historic documents providing information on 
the aquaduct after the Spanish occupation. The Turkish occupants have maintai- 
ned the structure of the monument with probably the same itinerary as the one 
established by the Hafsides. In fact, advancement of our research of historic do- 
cumentation faced a gap from the middle XVI* to XIX century. 
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Atthe middle of the XIX”, the husseinite dynasty well implanted politically 
réhabilitated the aqueduct to fulfil the water needs to the city of Tunis. The pla- 
ned work intended to feed the residence of the Government at Le Bardo, the 
Beylical Palace at La Marsa as well as the Port of La Goulette, only part of it has 
been realised. In 1859 under the Bey Mohammed Sadok, works were confided 10 à 
French engineer, and lasted to 1862. There was then a resumption of a part of the 
section Zaghouan - Méliane and the construction of the road bridge for the 
traverse of this river with addition of two steel pipes bringing the water 10 the ro- 
man underground sector in the vicinity of the village of Mohammedia. The pipe 
rejoins Tunis and the reservoir of the Kasbah-Gate Sidi Abdallah by sinking un- 
der the hill, fringing the Sedjoumi by the south. IL is still in service nowadays 
while the upstream of the aqueduct of Hadrian and the El Mustansir addition are 
no longer in use. 


CONSERVATION OVERVIEW OF THE ANTIQUE AND MEDIEVAL 
STRUCTURE 


Most of the underground sections built since the period of Hadrien are 
maintained in service by continuous maintenance work since the XIX century, 
and part of the reservoirs of the Bor) jdid near Carthago are still in service. The 
National Water Company of Tunisia - SONEDE- is still using the buried roman 
canalisation and some of the siphons. Engineers of this company are aware of the 
historical value of this aquaduct and are interested by any recommendation im- 
proving the maintenance procedure they are adopting. 


But aerial parts are ail abandoned because of their incompatibility with no- 
wadays-requested quality for drinking water. These sectors are archacological 
monuments with consolidation problems that have been chosen as case studies 
in this project. They hold in their structure much information on the successive 
repairs, through the used building technique (mortars formulation...) and ma- 
sony (stone size and nature or mud-brick), or some embeded included artefacts 
fragments retracing the period when the work has been donc. In fact 14 ceramic 
fragments have been found during fieldwork of this Concerted Action. The two 
shreds discovered at the foundations are antique production while the 12 others 
are apparently medieval. These medieval fragments have received à glazing, 
constituents analysis and correlation with the known Islamic glazed ceramics 
may help dating the masonry that hosted them. 


Observed disorder causes are relevant of two types: human related and ar- 
chitectonic pathologies. Human related alterations are mainly the consequence of 
the evolution in the land crossed by the aquaduct. The monument may hinder 
the intensive agricultural techniques used in the region of Tunis, and the road 
and railroad transportation system. In urban areas it could be an obstacle to the 
expansion of some urban zones. The course of the aqueduct in the municipal per- 
imeter of the city of Tunis has been able to benefit from a protection Decree taken 
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since the 20% instituting a non -aedificandi zone of 20 meters on either side of the 
monument. 


Acknowledgments: The authors are very thankful to the personnel of the Water 
National Company-SONEDE -for their courtesy and collaboration with all the team 
members of this Concerted Action, particularly by providing access and informations, re- 
lative to the different ancient and medieval structures of the acjueduct they are still using. 
We are particularly grateful to ail valuable information provided by Mr.Mahmoud 
Kharrat -at The SONEDE Headquarter, and Mr.Belgacem.Baschouch - engineer at 
Zaghouan District. 


26 


Africa XUK, History fthe Aqueduc and general aspect fi preservaion 


ANaide FERCHIOU- Slim KHOSROF 


Related bibliography 


Publications Concerning Antiquity and Byzantine Periods 


1- J. Birebent, Aquae Romane : Recherche 
d'hydraulique romaine dans l'Est Algérien. 
Alger 1964 

2- P. Gauckler, Enquête sur les installations 
hydrauliques romaines en Tunisie. Tunis 
180. 

3 A. Lézine, Note sur la consolidation 
des monuments historiques de Tunisie. 
Tunis 1953 

4- 1, Marcel Solignac, Travaux hydrauliques 
Hafsides de Tunis. Congrès des sociétés 
savantes de l'Afrique du nord, TII Alger 1936. 
5- Ph.Caillat, Notice sur l'ancien aqueduc de 
Carthage et sa restauration. Paris 1873 

6- F. Rakob, Le sanctuaire des eaux de 
Zaghouan, Africa, TI, IV1969 -1970 

7-F. Rakob, Dossiers de l'archéologie, 
N°38 Octobre - Novembre 1979. 

8- Ph Leveau, Encyclopédia Universalis 

Aquedue ( Antiquité ). 


Publications Concerning Medieval and 
Modern periods 


9- Muhammad al Abdary, « Al-Rihla al 
Maghribiyya », texte arabe présenté et annoté 
par Muhammad al-Fasi, Rabat, 1968. 

10- Abdelaziz Daoulatli- Tunis sous les 
Hafsides- MTE 

11-H, H. -Abdel-Wahab, Wrakat (feuillets), 
études sur certains aspects de la civilisation 
arabe en Ifirikia ( Tunisie ), 3 V. , Tunisie, 
1966-1972 

12-Al-Bakri, description de l'Afrique 
Septentrionale, texte arabe de De Slane, 
Alger, Jourdan, 1911; trad, idem, Alger. 1913. 
13- Ibn Battuta, Voyage, traduction par C. De 
Demery et Sanguinetti Monteil, Paris, 1968. 
14- Ibn Fadhl Allah al-Umari, «Masalik al-ab- 


27 


sar fi mamalik al'amsar», édit. Partielle 
Abdelwahab, Tunis, trad. de Gaudefroy- 
Demombynes avec introduction et notes, 
Paris, 1927. 

15- Ibn Abi Dinar, Al-iMu‘in's fi akhbar ifiri- 
qiyâ wa Tunis, Tunis, 1967. 

16- Abd al-Basit Ibn Hall, texte arabe et trad. 
par R. Brunschwig, Deux récits de voyages 
inédits en Afrique du Nord au XV siècle, 
Paris, 1936. 

17- Abd ar-Raman Ibn Khaldoun, Kitab al- 
Ibar…, Boulak, 1284- 

trad. De Slane, histoire des Berbères et des 
dynasties musulmanes de … l'Afrique 
Septentrionale, 4 Vol. Paris, 1925-26. 

18- Ibn Haugal, Al-Masalik, édit. De Goje, 
Leyde, 1873. 

19- Al- Idrisi, Description de l'Afrique 
Septentrionale, Alger, 1957. 

20- Ibn Jobair, The travels of Ibn Jobair, édit. 
Par W. Wright, 2e édit. révisée par De 
Goje, Leyde, 1907. 

21- Manaqib, Recueil de manaqibs, manus- 
crit. LN.A.A. inventorié sous n° 650 ; proba- 
blement copie d'un même original que pour 
le manuscrit de la collection Abd AI Wahab et 
le ms. N° 7528 de la Abdalliyya. 

22- A-Masudi, Hulasat tarikh Tounis, Tunis, 
1283 Hégirien. 

23-1bn Nagi, Ma alun al-Iman fi marifati ahl 
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STABILITÉ POLITIQUE ET PROSPÉRITÉ ÉCONOMIQUE DE 
L'AFRIQUE AU BAS-EMPIRE A TRAVERS UN TEXTE INÉDIT 
PROVENANT DE HR EL OUST (TUNISIE)* 


Naïdé Ferchiou - Leïla Ladjimi Sebaï 


Le Mardi 6 Juin 1989, au cours d'une tournée d'inspection dans le gouver- 
norat de Zaghouan, au lieu-dit Henchir el Oust, fut découverte une inscription 
que des pluies récentes avaient fortuitement mise au jour”. 


Fig. 1 - Vue d'ensemble du site 


+ Malgré un certain malentendu et quelques vicissitudes qui avaient suivi la prépublication de 
ce texte, les deux auteurs ont décidé, d'un commun accord, de dépasser leurs divergences en sou- 
mettant au lecteur leurs hypothèses, et d'en présenter, ensemble, la publication définitive 

% Cege inscription a fait l'objet de deux brefs comptes-rendus; cf. L. Ladjimi Sebaï, "Nouvelle 
découverte épigraphique à Hr el Oust”, Bulletin des Travaux de l'Institut National d'Archéologie et 
d'Art, Compres-Rendus, fasc. 3, 1989, p. 131-133; et N. Ferchiou, "A propos d'une nouvelle décou- 
verte épigraphique à Henchir el Oust”, Bulletin des Travaux de l'institut National du Patrimoine, 
Comptes- Rendus, fasc. 5,1990, p. 145. 
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Légende : 


Sie antique emmmonnvs 


Home de là Fosse Ress 


À [ 20m 


Carte : localisation d'Henchir El Ouest 


Le site archéologique dit Henchir el Oust est une petite agglomération de 
5ha environ. Comme toute une série d'autres bourgades (Gales, Aïn Attia, Aïn 
Rchine, Furnos Mains), et d'autres ruines de faible étendue, elle était implantée 
sur une ligne de hauteurs orientées nord-est sud-ouest, bordant et dominant du 
côté nord la vallée de l'oued Kebir. 

Voie de pénétration de la côte vers l'intérieur du pays, cette vallée a été très 
tôt empruntée par un axe routier qui débouchait sur les hauts plateaux de la ré- 
gion de Zama et de Mactar, au coeur des territoires reconquis par Massinissa. 
Pour ce qui est de la période romaine, cette rocade d'importance stratégique, qui 
semble avoir suivi un petit secteur de la Fossa Regia a été, selon toute vraisem- 
blance, aménagée dès le règne d'Auguste“. De fait, de nombreux témoignages 
d'une occupation humaine sous les Julio-Claudiens ont été découverts dans la ré- 
gion, ce qui est également le cas à Henchir el Oust. Toute cette région constitue 
une sorte de "marche" en bordure de la frontière et de la route militaire, et bon 
nombre de sites se trouvent dans une zone forestière, éloignés des grands centres 


Carte topographique au 1/50000 du Jebel Mansour (coordonnées 430-326) ; le site m'est pas 
té sur cart archéologique coespondante (AT, .Jbibina) 

qui constitue la parte amont de la vallée de l'oued Miliane, l'antique Catada. 

À. M'charek, “Un itinéraire inédit dans la région de Maktar : tronçon de la voie augustéenne 
Cahage-Ammaedara”, BCTH, 22,1987-89 (1992), p. 162-163. 
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urbains régionaux, comme de nos jours encore 
Dans une telle optique, peut-être l'aggloméra- 
tion sise à Henchir el Oust a t-elle été à l'origine 
un foyer de peuplement colonial, un viens ou 
un pagus ayant pour rôle, d'une part de mettre 
en valeur une contrée encore peu exploitée et, 
d'autre part, d'en assurer le contrôle. Au fil des 
siècles, cet habitat a connu un certain essor, bien 
que modeste, et s'est doté notamment d'un ca- 
pitole de petites dimensions, et d'un édifice en- 
core non identifié. 


Cette localité dont on ignore le nom an- 
tique et le statut, semble donc, dans cette région 
exceptionnellement riche de l'arrière pays de 
Carthage, avoir été peuplée assez tôt, et aussi 
avoir perduré pendant de longs siècles, puisque 
le texte objet de cette présentation, fournit des 
éléments nouveaux et intéressants relatifs à 
l'histoire municipale de la ville, et à ses activités 
économiques au Bas-Empire. 


Le texte est gravé sur un long linteau de 
calcaire blanchâtre, équarri en haut, à gauche et 
à droite ; en bas, la pierre semble avoir été ro- 
gnée, et présente quelques irrégularités ; à droi- 
te, trace d'une légère ciselure. Le texte, incom- 
plet”, court sur trois lignes (v. fig.2 et 3), et était 
peut-être inscrit à l'origine sur deux (ou trois ?) 
linteaux. 


auosue pana uonduosu 1-7 Su 


GN. Ferchiou, “Villages et colonisation en Afrique 
Proconsulaire dans la zone frontière de la Fossa Regia”, 
communication présentée au Congrès des Historiens 
Universitaires, Tunis, 26-28 Novembre 1998 (sous presse-numéro 
spécial des Cahiers de Tunisie) 

Tous ces renseignements sur Henchir el Oust, ses vestiges et l'inscription dédicatoire du capi- 
le, sont recensés par N. Ferchiou,” Quelques vestiges antiques d'Henchir el Oust (Tunisie, carte 
du Jebel Mansour", C.T,, T. XXIX, 1981, p. 7-23, qui ébauche aussi une étude sur le peuplement de 
La localité à travers l'anomastique délivrée par quelques textes funéraires. 

Malgré cet état lacunaire, est temps de le soumettre à l'appréciation du lecteur ou de l'util 
sateur, plutôt que d'en différer plus longtemps la publication dans l'atente, toujours hypothé 
tique, de nouvelles découvertes, Pour avoir longuement travaillé dans cette région, N. Ferchiou à 
entrepris quelques travaux archéologiques à Henchir el Oust; souhatons lui de retrouver un jour 


le complément de cette inscription. 
? Dimensions du linteau: L. 2,32m ; H. 0,37nx; ép. 0225m. Hauteur des lettres : L. 1 et 2: 0,11m à 
12m (0,12m pour 1, M, A.) L.3:0,03m à 0,04m. 
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1) MACIDONI (vel) MACIDONE VC PPAF CVM LEGATIS SVIS MARWS VTCTORIANVS 
2) ORREVM OLIARIVM ADQ FRVMENTARIVM CVRIAM HONORVM OMNIVM DO 
3) EX OFICINA CVPIFLORIANI TECTORIS PERFECIT 


Apparat critique 


Les lettres, longues et un peu grêles mais inscrites avec soin, sont d'une gra- 
vure élégante qui témoigne même d'une certaine recherche. On remarquera la 
orme très caractéristique des S qui se déploient et s'arrondissent dans leur partie 
inférieure, les O de forme allongée, et surtout les R dont la boucle est raccourcie ; 
tout cela indique une datation tardive. À la dernière ligne, le soin mis à graver les 
lettres, la taille de ces dernières sont différents, mais le style reste sensiblement le 
même (v. fig. 3). L. 1 : MACIDONI pro MACEDONI où MACEDONE”. L. 2 : OR- 
REVM pro HORREVM” ; OLIARIVM pro OLEARIVM ; dans HONORVM : ligature 
VM ; ADQ(ue) pro ATQ(ue) ; OFICINA pro OFFICINA. 

A cette pierre visiblement incomplète, il manque une parte, et se pose ici le 
problème de la mise en page du texte ; il faudra se demander s’il était inscrit sur 
plusieurs dalles, et s'interroger sur la position de ces dalles les unes par rapport 
aux autres. 

* Premier cas de figure : Se déployant horizontalement, la pierre pouvait se 
prolonger à droite et à gauche du bloc actuellement conservé. Mais il faut consta- 
ter que des espaces assez importants se trouvent en fin des lignes 1-2 (après 
Victorianus et Do ) ; de surcroît, l'arête du bloc porte une ciselure très nette, qui 
semble indiquer la fin du texte il n'est donc pas du tout certain qu'il ÿ ait eu une 
plaque épigraphe à droite de celle qui a survécu. Si la situation semble analogue à 
gauche du texte actuel (espace avant le M de Macedonÿ/ e et orreum), l'existence 
d'une dalle à cet endroit permettrait cependant d'intégrer à l'ensemble, pour la 
1.1, le nom des empereurs régnants, et surtout la séquence introductive au rôle du 
proconsul et son gentlice et, pour les 1. 2-3, les fonctions du dédicant, le nom de 
la cité, peut-être la mention d'une évergésie. 

* Deuxième cas de figure : Le début du texte était gravé sur une pierre 
placée au-dessus de la première. Le texte se développerait alors verticalement, 
avec 2 ou 3 lignes sur le bloc supérieur, intégrant ainsi les salutations impériales, 
le rôle et les nom du proconsul. Dans ce cas, la mise en page de l'actuelle 1. 3 (au 
centre du texte), pourrait ainsi trouver une solution logique’. 


En reprenant sur le site même la lecture de ce texte, N. Ferchiou, "A propos d'une nouvelle dé- 
couverte épigraphique à Henchir el Oust”, Bulletin des Travaux de l'Institut National du 
Patrimoine, Comptes- Rendus, fasc. 5, 1990, p. 145, croit devoir lire MACEDONE, et fait de ce 
personnage non point un MACEDONIVS, mais un MACEDO, qu'elle rapproche du Macedo cla- 
rissime, praeses de la Province de Pisidie dans les années 367 / 375 ; (v. infra, hypothèse Macedo et 
note 29). Les deux lectures semblent possibles, la dernière leure du mot étant affectée dune légère 
éraflure qui imerdit toute certitude d'une part, d'autre par les 1 et E n'étant pas réellement diffé- 
enciés dans ce texte. 

L'existence d'un H qui serait inscrit dans le linteau manquant à gauche, n'est pas envisa- 
gb. le mot orrewm étant insert assez lin de La bordure de La pere 

11 semblerait d'ailleurs que cette pierre de dédicace ait été intégrée à la construction, placée 
peut-être sur Le mur de façade, au-dessus de la porte d'entrée (v. infra) 
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Quoiqu'il en soit, et à partir du texte ac- 
tuel, on pourra envisager une dédicace au nom 
du ou des empereurs(s) régnant(s) avec la for- 
mule instantia”, accompagnée du nom du gou- 
vemeur au génitif, où administrante (ou admi- 
nistrantibus) et le nom du gouverneur accompa- 
gné de ses légats à l'ablatif”, les fonctions et le 
rôle de Marius Victorianus. 

A la fin de la L. 2, DO reste énigmatique : il 
ne peut constituer le début d'un mot qui se 
poursuivrait sur un éventuel linteau, car il est 
inscrit assez loin de la bordure de la pierre ; on 
pourra d'abord proposer la restitution do(na- 
vit)"; ou encore do(no dedit) ou d(edit) o(rnavit) 
qui restent sans exemple sous cette forme ; on 
pourra songer à d(ecreto) o(rdinis) que l'on ren- 
contre une fois, mais dans la formulation plus 
complète I(oco) d(ato) ex d(ecreto) o(rdinis)®. La L. 
3 comprend la signature d'un atelier jusqu'à 
présent inconnu, celui d'un certain Cupius 
Florianus qualifié de tector ; (fig 3). 

Cette mention et la formulation de la 
phrase peut paraître quelque peu ambigu 
dans sa composition ; elle résulterait du télesco- 
page de deux expressions : ex officina suivi du 
nom du maître de l'atelier au génitif ; et le verbe 
perfecit qui renvoie à ce même atelier et à son 
patron dont les noms auraient dû être dans ce 
cas rédigés au nominatif ; dans ce cas, on aura 
voulu indiquer ici que c'est bien l'atelier qui a 
achevé les travaux et sans doute la gravure du 
tsxte, Maïs il se pourrait aussi que le verbe perfe- 
cit renvoie au donateur lui-même. 


aupafo ap uoruau v: uonduosus 7 - € 4 


02) Au Bas-Empire les inscriptions faisant référence à des constructions ou des restaurations 
d'édifices se font en général au nom du gouverneur en fonction; à cette époque on invoque l'ins- 
üntia (demande pressante) du proconsul plutôt que le iussus (ordre formel), signifiant par Là une 
certaine liberté d'action de la cité. cf. CI. Lepelley, Les cités de l'Afrique romaine au Bas-Empire, 
raids ; 1979, TI, p. 61. On préférera donc La formule instantia à iussu, et même à proconsulau, qui 
est aussi possible. 

5) Formule également courante, v. par ex. CIL, VII, 1358- 25837- AE, 1955,52 ; ILAIg1,263- 2108; 
ILT, 622 etc. 

(a l'exemple de ces deux inscriptions de Cirta où les membres d'un collège de Mercure font 
don de deux scamna ; les deux textes se terminent par DO, qu'A. Berthier restitue en do(navir) et 
gegpaverun), c£ BCTH, 194142, p.252. 

07 Autun, CIL, XII, 2669 (= LLS, 7046). 
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Datation proposée : Fin IV*** s. (peut-être même début V®* s.) 
Dans l'état actuel, on proposera la restitution suivante : 


L.? Instantia...?]Mac(e)doni() vGiri) c(larissimi), p{roconsulis) P(rovinciae) A(fricae), 
cum legatis suis. 

(vel) 
L.? Administrante - ibus … ? ]Mac(e)done v(iro) c(larissimo), p(roconsule) P(rovinciae) 
A(fricae), cum legatis suis. 


Marius Victorianus A?fi.pp. cur. rp.?.…] <h> orreum ol(e)arium adcj(ue) frumenta- 
rium, curiam honorum omnium do(navit?), vel, do(no dédit)?,vel, d(edit) o(rnavit}?, 
vel, d(ecreto) o(rdinis?).../… ? ex of(flicina Cupi(i) Floriani,tectoris, perfecit. 


Sur les instances de..Macedonius, (ou), sous la tutelle administrative de 
….Macedo, personnage de rang clarissime, proconsul de la Province 
Romaine d'Afrique, avec ses légats. Marius Victorianus (flamine perpétuel, 
curateur de la cité ?), a fait don (a fait faire, a fait décorer ?) un grenier pour 
l'huile et les grains, et la curie de tous les honneurs... 

Travaux achevés par l'atelier de l'artisan stucateur Cupius Florianus”. 


Ce texte garde pour l'instant quelques points obscurs et 
hypothétiques, mais présente aussi des éléments sûrs et intéressants : ce sont 
d'abord les personnages, puis les édifices, mentionnés ici avec un formulaire 
original qu'il conviendra d'examiner et qui témoigne bien de la vitalité des 
institutions municipales et de l'économie de l'Afrique au Bas-Empire. 


1- LES PERSONNAGES 


1- Un nouveau proconsul de la Province romaine d'Afrique au Bas- Empire. 


L'un des intérêts majeurs de ce texte réside dans la mention d'un nouveau 


proconsul d'Afrique, un certain Macedonius, ou Macedo, accompagné ici de ses 1é- 
gats ; ce proconsul d'Afrique est inconnu à ce jour”; on ne pourra par ailleurs, au 
vu de ce texte, préciser la date d'exercice de son proconsulat que l'on situera au 
vu de la paléographie, de la toute dernière période de l'Afrique romaine” (fig. 4). 


06) À moins que Macedonius / Macedo ne soit un sumom supplémentaire à rajouter à ceux d'un 
gggvemeur déjà connu 

Si nous opions pour la toute fin du IVème s., à consulter les listes proconsulaires établies par 
TD. Bames,  Praconsuls of Africa, 377-392", Phoenix, vol 39, 1985, 2, p. 144-153 et corrigenda, 3, 
P.273-274, restent vacantes les dates suivantes : 362/363- 384/385. 386/387- 387/368- 390/301. 
{Al faudra préciser qu'au sein des quatre années vacantes entre 364 et 391, l'une fut occupée par 
Polybius, et une autre, pas plus tard que 387/368, par un certain V- adius); cf. T.D.Bares, op. cit. 
comigenda, p. 274. 
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Fig. 4- L'inscription, détail 


* Première hypothèse [L. Ladjimi Sebaï v. note 1] 
- Macedonius, vir clarissimus, Proconsul Provinciae Africae. 

Ce cognomen, présent une seule fois au tables du CIL,VIIL*, est pourtant as- 
sez fréquent et, au Bas-Empire, il est précisément porté par d'éminents person- 
nages!” parmi lesquels nous citerons pour mémoire: 

- Un cornes sacrorum largitionum en 381; ce même personnage fut peu après 
magister officiorum®. 

- Un correspondant de Symmaque, connu par une série de lettres que ce 
dernier lui adressait en 397. 

- Un comte et dux de la province de Tripolitaine mentionné dans une ins- 
cription de Lepcis Magna datant de l'extrême fin du IVème s. ou du début du 
Vème. 

- Un comes rerum privatarum en 411% 

- Le dernier vicaire d'Afrique connu qui, en 413-414, est le correspondant 
de Saint Augustin; il remercie entre autre l'évêque d'Hippone de lui avoir adres- 
sé les premiers livres de la Cité de Dieu”. 


(9) Comme dans notre texte sous la forme MACIDONIVS, (BHA- Aïn- Badria, CIL, 11184) ; il 
s'agit d'un texte du Bas-Empire daté de l'année du duumvirat de C. Aurelius Galosus et de M. 
Favonius Macidonius ; ce texte par ailleurs mentionne un cenain Victorinus, clarissime, consulaire 
de Byzacène. Le texte pourrait être daté de 340-350, ef. CL. Lepelley, op. cit. I, p.270. 
0% Ensslin, Real Encyclopadié, s:v Macedonius, col. 127-129. 
RE. Macedonius 4 ; Code Théodosien, XI, 30,39 : loi du 18 Mars 381; ce personnage exerça 
peu après la fonction de magister officiorum: accusé, il fut sommé de s'expliquer et fut condamné à 
la peine capitale dans les années 384-385 ; cf. O. Seek, Symmachi Opera, M.G.H.A.A, VI, 1, Berlin, 
1883, p. CLXXIL 
7 Ce personnage était sans doute un parent du futur empereur Priscus Attalus ; R.E, Macedonius 
7; 0. Seek, op.cit, p. 184-185 (lettres 26-29) et p. CLXIL 
2) Dédicace à Flavius Macedonius Patricius, patron de la cité, par l'orde et Le peuple de Lepcis ; 
2X 529, et CI Lepelley, api, , p.345, note 53 

RE, Macedonius 8; Code Théodosien, VII, 13,20 : loi du 8 Février 411 concernant les recrues en 
Hialie et en Afrique; PLRE, p. 697, n° 2. 
CRE. Macedonius.9 ; PLRE, Up. 697. Quatre lettres furent échangées entre les deux personnages 
deux de Saint Augustin, et deux de Macedonius ; cf. Oeuvres complètes de Saint Augustin évêque 
d'Hippone, éd. L. Vives, Paris, 1870, Lettres, CLII, CLHI,CLIV,CLV (entre la fin de l'a. 412 et 414). 
Pendant sa charge, Macedonius travailla à l'extinction du donatisme ; Saint Augustin le loue notam- 
ment pour les mesures prises pour ramener les 
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- Un magister militum connu par une loi de 4237. 


Par ailleurs, plusieurs Macedoni orientaux sont cités dans les lettres de 
Libanius®. Mais rien n'autorise actuellement à établir une correspondance entre 
ces différents personnages, ni même à rattacher notre proconsul à l'un d'entre 
eux, le cognomen étant souvent attesté au Bas-Empire. 


* Deuxième hypothèse [N. Ferchiou v. notes 1 et 9] 
-Macedo, vir clarissimus, Proconsul Provindae Africae. 


Il est tout à fait vrai que les hauts fonctionnaires portant le cognomen 
Macedo ne sont pas légion, et appartiennent pratiquement tous au Haut Empire”. 
Pour le Bas-Empire, on ne peut guère citer pour l'instant que Flavius Proculus 
Macedo, qui fut praeses de Pisidie en 367/375”; mais ce dernier était en poste dans 
l'Empire d'Orient, et on voit mal les liens qu'il aurait pu entretenir avec l'Afrique. 

Ce Macedo serait un nouveau proconsul d'Afrique inconnu à ce jour, dont il 
reste à espérer qu'une nouvelle découverte permettra de le mieux connaître ””. 


2- Marius Victorianus 


Il y a entre ce personnage et le Marius Victorianus, légat de Petronius Claudius 
entre 368-371, connu par une inscription d'Abbir Majus”, une homonymie totale; 
mais s'agit-il de la même personne? En effet, d'une part, dans notre texte, 
MariusVictorianus n'est pas légat, mais simplement le dédicant”; c'est donc un 
dignitaire local (flamine perpétuel, curateur de la cité ?) qui préside aux travaux 


GS RE, Macedonus 1 ; Code taie, 21,2: ll 31 M 23; PLRE, p.697 

GO Seck, Die Brie de Lianus, Georg Holms Vepshushhandang Hldesheim, 196, 

198-109 RE, Macedonis 258 

27 y, entre autres, A. Degrassi, If asti consolari dellimpero romano dell 300 avanti Cristo al 613 dopo 
so Roma 1852 

PLREA Macs, 
9) En faveur de la lecture MACEDO, N. Ferchiou ajoute les précisions suivantes : "La lecture 
MACEDONE nest pas à car, Comme pour Le de LEGATIS, a bare médiane du premier 
de MACEDONI E et hs lngue que cle qui souvent à chaque exémné du jambe, te 
at st op profond trop et pour te une simple érfle; semble donc quil age bien 
dun E et nm dun En ft Fnteprétao de La demie etre de ce cognomen est importante. 
Or so dessin ess semblable à celui des deux cn récédens, En our, on ne peut prendre le 
at médian pour un pan de séparation, car celui et por en dessous de eat aa forme 
dun put. Fr aller, Female es sufiamment appuyée et ben sé pour qu'on puisse, 
score, confondre avec ne érfe 
G0 AE, 1975, 873; A. Beschaouch, "A propos de récentes découvertes épigraphiques dans le pays 
de Catiage, CRA, 1975, JO x Marin Vis ee le gt de Parmi Caudus, go 
ermeur 'Aiqu sous Les empereurs Valentin, Vans Gratin, Au sujet hu proconulat de 
Patrons Caudius, qui aurait pu dure 3 ans (et on 2), entre 68 et 371, v TD, Bars, 
“roms of Aa, 27-92, Phenix Vo. 29,55,2, p.150. 

Le nom er en fe mentionné au nomma, no à Fab comme on l'aurait attend dans 
mali cum ga us, Mare tram 
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de construction (ou de restauration ?) de l'horreum et de la curie, et les finance 
peut-être par une évergésie locale ; d'autre part, le proconsul cité ici n'est pas le 
même, et l'inscription nettement plus tardive. Tout au plus pourrions-nous éta- 
blir un lien de filiation ou de parenté entre les deux personnages. 

Mais en raison de cette parfaite homonymie, on pourra se demander s'il ne 
s'agit pas tout de même de la même personne qui aurait pu intervenir à Henchir el 
Oust après son retour à la vie privée car, pour certaines raisons indiquées plus haut, 
le texte est sans doute postérieur aux années 368-371. 

L'inscription prouve en tous cas que notre personnage appartient à une 
riche famille de notables locaux, peut-être même de rang clarissime. IL porte par 
ailleurs un gentilice assez fréquent en Afrique: en effet, la carte de répartition des 
Marii africains établie il y a quelques années par J. Gascou montre bien que les 
Marii, descendants des soldats gétules du proconsul C. Marius, avaient été dotés 
de la citoyenneté romaine et nantis de terres, probablement dès l'origine, dans la 
région des pagi carthaginois, entre l'o. Tessa et l'o. Siliana”, donc dans une zone 
relativement limitrophe de notre région. Le donateur Marius Victorianus devait 
être un riche propriétaire foncier, originaire des lieux mêmes ou de leurs envi- 
rons, et il est d'ailleurs intéressant de constater qu'à la toute dernière période de 
l'Afrique romaine, cette gens a perduré et fourni à la région les premiers notables 
des cités. Quant au cognomen Victorianus, il est assez représentatif de cette 
époque tardive”. 


3- Cupius Florianus, tector 


Il s'agit de l'artisan, patron de l'officine qui a exécuté la commande. Le gen- 
tilice et le cognomen se rencontrent rarement en Afrique, mais sont présents 
dans certaines régions d'Italie, et à Cirta dès l'époque de César et d'Auguste"; le 
personnage descend peut-être d'immigrants italiens venus en Afrique lors de la 
vague de colonisation de la fin du 1° s. av.J-C, ou alors d'Africains eux-mêmes 
clients de ces mêmes immigrants. I est qualifié de tector, c'est à dire ‘artisan spé- 


G2) j, Gascou, "Le cognomen Gaetulus, Gaetulicus en Afrique romaine", MEFR, 82, 1970, 2, 
pps , , 

9 Cupius Dexter (Cire, CIL, VIN, 7324) L. Cupius C{akecilianus (Lambèse, CIL, VIII, 3564), Cuppia 
vert sur le site par N. Ferchiou : "Décor architectonique d'Afrique Proconsulaire (Ill. av. J.-C- 1° 
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cialisé en enduit" ou "stucateur"”, fonction rarement attestée dans les inscrip- 
tions, et dont on ne retrouve qu'une seule mention en Afrique en tant que nom 
unique* (fig. 3). 

Dans la région, le type d'appareil utilisé dans la construction est en général 
l'opus africum ou l'opus vittatum, qui était certainement recouvert d'un enduit (tec- 
toriurri) en matériau plus ou moins noble selon le cas (stuc, chaux, plâtre), pour 
assurer l'étanchéité de la maçonnerie, et améliorer la présentation des murs. Le 
tector est donc vraisemblablement un maçon spécialisé dans les enduits”; cet ou- 
vrier est à distinguer du structor, terme qui désigne plutôt le maçon construisant 
le gros oeuvre, où l'architecte supervisant la construction”. La question des entre- 
prises artisanales œuvrant dans le domaine de la construction et du décor, no- 
tamment architectural, dépasse largement le cadre de cette étude. De nom- 
breuses interrogations restent donc en suspens, et la rareté des données épigra- 
phiques est loin de faciliter la tâche. Quels étaient en effet, les rapports entre 
Structures et tectores ? Peut-on admettre que Cupius Florianus ait signé un travail 
dont l'essentiel aurait été accompli par une autre officine ? Quelle était la place 
du lapicide qui a gravé l'inscription ? Comment ces petites entreprises fonction 
naient-elles à la fin du IV° s.7° On peut donc se demander si l'officina de Cupius 
Florianus était une entreprise en bâtiment au sens large du terme, assurant à la 
fois la construction ec les finitions, ou si ses activités se limitaient seulement à la 
mise en place des enduits qui interviennent en fin de travaux (d'où l'expression 
perfecit), ou à la réfection et à la remise en état d'édifices déjà existants, et dégra- 
dés au fil des ans. Mais si l'énigmatique expression DO (1. 2) est à développer en 
do(navit), on pourrait en inférer qu'il s'agit de constructions nouvelles exécutées 
et achevées par l'entreprise en question. 


 vinuve (De Architecura), consacre une bonne partie de son livre VII à La question des diffé- 
rents types de revêtements parétaux, aux techniques utilisées à son époque, et aux artisans qui en 
matrsalent les secret. Varron, (De re rustica, 3,2,9), nous apporte également des renseignements 
importants à ce sujet. Par contre, Pline n'en souffle pas mot dans son Histoire Naturelle (Livres 
33-36). La mention du métier de tector apparaît chez divers autres auteurs anciens: par 
ex.Frontin, Aquaed, 117; Terullien, ol, 8. 

CL, VII,27581. 

1. P. Adam, La construction romaine, Paris, 1984, p. 236. Cet auteur emploie le terme tectorii 
pour désigner ces ouvriers, et cectorium pour l'enduit; cf. aussi R. Ginouvès, Dictionnaire métho- 
dique de l'architecture grecque et romaine, T1, Paris, 1985, p. 136-137. Deux importantes études ont 
été consacrées par Nicole Blanc aux métiers du stuc: - "Les stucateurs gallo-romains à travers les 
sources écrits”, in, La peintre murale romaine dans les provinces de l'Empire, Journées d'éude de Paris 
23-25 Septembre 1982, BAR International Séries, 165A, 1983, p. 315-335 ; et - Les stucateurs ro 
mains : témoignages linéraires, épigraphiques et juridiques”, MEFRA, 95,1982-3, p. 859-907. Or 
l'Afrique est singulièrement absente sur le tableau qui figure à la page 904 de ceue dernière étude. 

cf. la distinction éablie par Viuve, De Architecture, 25,1, entre ectorium et structura. À 
quelques kilomètres d'Henchir el Oust, une inscription de Gales mentionne des structures 
CILVII, 23833 ; elle est gravée sur un élément d'entablement dont le décor semble pouvoir re 
monter à l'époque d'Auguste, cf. N. Ferchiou, ep.ci, p. 319-320. 

Un certain nombre de textes traitent de la réglementation des différents corps de métier au 
Bas-Empire ; citons en particulier l'Edit du Maximum promulgué par Dioclétien, cf. 
M. Giacchero, Fdicum Diocletani er colegarum de prets rerum venalium in integrumfere restuum e 1a- 
Linis graecisque fragmentis, Gênes, 1974 : le De excusationibus Artificum de Constantin (10,66) : le 
Code Théodosien, cf, Th. Mommsen, Berlin, 1870 ; ainsi que Les Digeste. 


en 
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Enfin, sans être courante, la mention de l'officine (ex officina), n'est pas rare 
dans la région de Bou Arada et du Djebel Mansour“. Cela prouve l'existence 
d'une classe moyenne d'artisans et d'entrepreneurs, fiers de leur savoir-faire, et 
le montrant, encore à cette époque tardive, par la signature de leurs travaux. 


II- LES MONUMENTS 
1-Horrevum olearium adque frumentarivm 


Notre inscription mentionne donc la construction (ou la restauration ?) 
d'un horreum, soit d'un entrepôt ou d'un magasin appartenant au domaine pu- 
blic plutôt qu'à la sphère privée où l'on rencontre de préférence l'expression cella 
ou cellae*!; la dédicace étant effectuée dans un contexte urbain, l'utilisation de cet- 
te expression est donc normale. Le mot horreum est souvent accompagné d'un 
qualificatif indiquant sa fonction (horrea graminaria, frumentaria, chartaria, vinaria, 
piperataria, candelaria)"?. En Afrique, et quand il est employé isolément, on peut 


Divers exemples encore inédits ont été collectés par N. Ferchiou. Bien qu'ils soient le plus 
souvent fragmentaires, ils sont malgré tout révélateur, et feront l'objet d'une étude par ce cher- 
Cheur, dans un autre cadre. 

GE. Rodriguez- Almeida, I! monte Testaccio, Ambiante, storia, materiali, Rome, 1984, p. 35-30. 
Dans la sphère publique, on fait bien la différence entre horreum et cella : Eli Capuam cellam aïque 
horreum Compara agri esse voluerunt, Cicéron, Agr., 233,89. Dans ce cas l'horreum est un grenier, la 
cella un cellier. 

Ch. Daremberg et E. Saglio, Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, sav. Horreum: 
Thésaurus Linguae Laïinae, voL-VIA fasc. XVI, 1970, sv. Horreum: notamment 2985,1. 49; 298,1. 26 
et 1. 77-20; 2888, 1. 26. L'expression horreum olearium est parfaitement attestée. R. Ginouvès, 
Dictionnaire méthodique de l'architecture grecque et romaine, Paris, 1998, p. 119 et 170. Les horrea peu- 
vent également être désignés par le nom de leur constructeur: cf. P. Gros, L'architecture romaine, 1, 
Les Monuments public, Paris, 1906, p. 469-472; pour l'Afrique citons le cas des Horrea Coelia ou celui 
des Horrea fortia etfelicia Cassior(um). 

Ces magasins sont surtout connus par le Code Théodosien qui donne de précieux renseigne- 
ments au sujet de leur fonctionnement au IVe s. (Code Theod,, VII, 4,1,5,13,16,32). En Afrique, ces 
horrea étaient construits dans les villes maritimes : on citera les greniers de Carthage désignés par 
Ammien Marcelin (XXVIII, 1,17) ; dans cette ville, peut être un publicum hforreumi, sur une inscrip- 
tion mutilée découverte à Gammart (CIL,VIUI, 24654) ; des horrea Augustae à Utique (CIL, VIUL, 
13190), des horrea à Maxula (cf. L. Poinssot, CRAÏ, 1936, p. 284-287) ; enfin les horrea Cola signalés 
r la Table de Peutinger et l'tinéraire d'Antonin. Mais quelques uns d'entre eux étaient situés à 
térieur du pays: ainsi un horreum publicum est mentionné au pied du Jebel Skira près de 
Tichilla en Proconsulaire (CIL, VIII, 25895); des horrea municipaux sont signalés à Djemila (AE, 
1911,106 et E. Albertini, CRAI, 1923, p. 253); à Rusicade au temps de Valentinien et Valens, où ils 
sont construits ad securitatem populi romani (CIL, VI, 7975 cf. 19852); à Tupusuctu, également au 
IV ême s. (CIL, VIII, 8836); enfin des horrea sont situés à Ain Zada sur la route de Sitifis (CIL,VIUL, 
8425-8426). En outre, une inscription de Mactar fait état de la construction par la Juventus de la 
cité, d'une basilique et de deux horrea, à l'époque de Domitien (G.Ch. Picard, Civitas Mactaritana, 
Karthago VIII, 1957, p. 77); dans la même ville, une dédicace à Apollon datant du Ilème s. men 
tionne un procurator ad solaminia et horrea (CIL, VIII, 619). A Thysdrus, P. Gauckler a cru pouvoir 
reconnaître dans un texte un [condujct (or) hor (reorum) (CIL, VIII, 22847). On signalera enfin des 
Horrea Annicensia, cités dans les Geste Collationis Carthaginiensis de 283 (cf. Pair. Lat,, XI, p. 1337), 
dont on ignore l'emplacement. 


r 
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supposer que ce terme concerne essentiellement le stockage des céréales, encore 
que, lorsqu'il est question de deux horrea comme à Mactar*’, le recours à deux bâ- 
timents distincts implique sans doute une spécialisation de leur affectation: 
L'entrepôt de Henchir el Oust est réservé conjointement ici, et la précision du 
texte le confirme grâce à l'utilisation de la conjonction de coordination adcjue, à la 
conservation des deux produits agricoles essentiels : le blé et l'huile ; il s'agit en 
fait de deux constructions appartenant sans doute à un même complexe divisé en 
deux parties: l'une réservée au stockage de l'huile (horreum olearium), et l'autre à 
celui du blé (horreum frumentarium)**, Le texte ici, est sans ambiguité, et concerne 
une structure de conservation commune pour les deux types de denrées. 


Fig. 6 - Henchir El Oust, mur en grand appareil 


(3) G: Ch. Picard, Civitas Mactrna, Karthago VII 1957, p. 7. 

#9 Prumentarius concerne évidemment le blé (rumentum) ; quant à olearius, i est relatif à l'huile 
{oleum, ce terme est wès classique, cf. Varron, RR,3 ; et Ciceron, de senect, 16. Cf. aussi les vers 
d'Horace, Odes, IV,12,17-18, et les commentaires de Porphyre : "SuipciiGalbae horris dci; odieque autemr 
Gale horrea vin et lee similibus ali refertasunt 
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D'un point de vue typologique, on peut imaginer un édifice quadrangulai- 
re, composé d'une série de pièces alignées, disposées de part et d'autre d'un cor- 
ridor axial, ou bien réparties autour d'une cour centrale®. La partie réservée aux 
céréales était en général construite sur suspensurae , pour éviter la détérioration 
des grains par l'humidité. Quant au secteur réservé au stockage de l'huile, il de- 
vait se reconnaître, soit aux compartiments appelés cellae*, soit à ses dolia servant de 
réservoirs”. L'épaisseur des murs extérieurs, et la présence occasionnelle de 
contreforts, sont également des indices permettant l'identification de ce type de 
construction". 

Sur le site même de Henchir el Oust, des dalles de pressoirs et des auges gi- 
sent en surface (v. fig. 5 et 6 ) à quelque distance du capitole et de l'endroit où fut 
découverte l'inscription, ce qui indique la présence d'une huilerie et d'installa- 
tions agricoles; mais celles-ci ne sont pas forcément en rapport avec les horrea 
mentionnés dans le texte. En outre, on peut se demander si ces structures ne sont 
pas plus tardives que l'inscription elle-même, car elles se trouvent en surface, 
dans un contexte témoignant de divers remaniements, et sont localisées dans ce 
qui semble être le centre de l'agglomération, où sont normalement implantés les 
bâtiments officiels (en l'occurence le capitole), tandis que les constructions utili- 
taires sont en principe réparties à la périphérie du tissu urbain‘. 


5 L'essentiel de la documentation connue à la date de parution de l'ouvrage est contenu dans la 
synthèse de G.E. Rickman, Roman granaries and store buildings, Cambridge, 1971, passim. I y a en 
fait peu de témoignages archéologiques de ce type de constructions en Afrique: le meilleur et 
peut-être le seul exemple ayant fai l'objet d'étude, concerne les horrea bien conservés de Djemila, 
ve Y. Allais, "Les greniers publics de Djemila", Rev. Afr., 1933, p. 259-268; et H. Camps- Fabrer, 
L'olivier et l'huile dans l'Afrique romaine, Alger 1953, p. 71: cette dernière suppose que, outre la 
conservation des céréales, cette structure pouvait aussi servir au stockage de l'huile. Un autre 
exemple est celui des magasins du port de Lepcis Magna, en bordure des môles, cf. G.E. Rickman, 
ep. cit, p. 132-135. On pourra aussi, du point de vue typologique, prendre l'exemple des Horrea 
Hadriani à Myra en Asie Mineure avec ses huit salles parallèles sans voûte et à un seul étage, avec 
façade surmontée d'un fronton; et dans la même région, les Horrea de Patara datant du temps de 
‘Trajan: cf. R. Cagnat, L'armée romaine d'Afrique, Paris, 1892, p. 379 sq, 

45) Comme à Djemila, cf. Y. Allas, op. cit, et H. Camps-Fabrer, op. cit. En fait les études sur les 
vestiges archéologiques de structures de stockages de l'huile sont pratiquement inexistantes en 
Afrique: Le cas se vérifie pour d'autres régions de l'Empire et pourrait "s'expliquer en partie par le 
caractère trop partiel de certaines fouilles qui ont seulement envisagé les pressoirs", cf. .P. Brun, 
“L'oléiculure antique en Provence”, Revue Archéologique de Narbonnaise, 15, Paris, 1986, p. 136. 
7) Un exemple est fourni par la Villa de Boscoreale, en Italie, où furent découvertes cinq dolia 
d'une contenance de 5000 litres, cf. A. Pasqui, "La villa Pompeiana délia Pisanella presse 
Boscoreale", in Monumenti Antichi, Roma, 1897, T. V-VII, col, 496. L'exemple de Boscoreale 
concerne un entrepôt en milieu rural. En milieu urbain, à Ostie par exemple, on compte plus de 
cent dolia dans certains entrepôts, cf. P. Gros, op. cit, p. 472. 

3 GE. Rickman, op. ci: divers exemples. 

#9) De toutes les façons, le texte qui nous occupe 
prement parler. 


parle d'entrepôts, et non d'huileries à pro- 
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Quoiqu'il en soit, tous ces documents constituent autant de preuves de la 
vocation fortement agricole de cette petite bourgade de l'arrière-pays de 
Carthage et ce, jusqu'à une époque très tardive. 


Curia honorum omnium 


L'édifice dont il est question ici a trait à la vie civique; il s'agit de la curie de 
la ville, dont la mention, après les deux édifices utilitaires, renvoie au bâtiment 
lui-même et non à l'institution. Il s'agit bien du lieu destiné à abriter les réunions 
du conseil municipal de la localité. 

Les curies sont en général des monuments rectangulaires plus ou moins al- 
longés, précédés ou non d'un portique. Elles sont reconnaissables à leur disposi- 
tion inteme et à l'agencement particulier de leur pavement”. Là encore, l'absence 
de fouilles à Henchir el Oust nous laisse dans l'incertitude, mais on pourra en 
toute vraisemblance supposer que la curie faisait partie du centre civique. 

11 faudra souligner qu'à quelque distance du Capitole, se dressent juste- 
ment les restes d'un édifice dont subsiste un angle en grand appareil à bossages 
plus où moins marqués (fig. 7) ; au même ensemble appartient peut-être une cor- 
niche à moulures lisses”. La destination de cette construction est encore incon- 
nue ; s'agiraitil justement de la curie édifiée par Marins Victorianus ? 


9 y. rétude monumentale de 1. Ch. Baly, Curia ordinis. Recherches d'architecture et d'urbanisme 
amiques sur les euries povinciales du monde romain, Bruxelles, 1991 

ÉD N. Ferchiou, “Quelques vestiges antiques d'Henchir el Oust (Tunisie-Carte du Jebel 
Mansou}, CT, XXUX, 1981, p.8. 
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Une question néanmoins reste en suspens, celle de l'emplacement de la dé- 
dicace sur le bâtiment qui la portait. En effet, l'épaisseur du support (0,225m) est 
bien faible pour que la pierre ait fait partie d'un entablement soutenu par une co- 
lonnade libre appartenant à un portique. Cette remarque infirmerait peut-être 
l'hypothèse du développement en longueur de la frise épigraphique. Mais ce 
n'est pas non plus un simple placage de marbre, fixé contre une paroi et consti- 
tuant un élément adventice, De par sa forme et ses dimensions, le linteau faisait 
partie intégrante de la construction. On peut donc supposer qu'il était encastré 
dans le mur de façade, peut-être au-dessus du chambranle de la porte d'entrée, de 
la curie, plutôt que de l'horreum ; il est en effet plus logique de songer à cette 
dernière puisqu'elle constituait le coeur de la vie civique de la bourgade, et donc le 
lieu le plus approprié pour mettre en exergue la générosité du donateur? 

Outre ces données architecturales, ce texte apporte aussi un nouveau témoi 
gnage sur la vie politique de la cité : en même temps que le bâtiment qu'elle d 
signe et qui en est le symbole, l'expression curia honorum omnium fait évidem- 
ment allusion à la carrière des honneurs et aux magistratures gérées par les no- 
tables locaux. La formule en elle-même est intéressante, et tout à fait inédite 
c'est un bel exemple de l'exaltation, à l'époque tardive, du système municipal et 
des honneurs qui y restent liés pour les dirigeants. Les études de CL. Lepelley ont 
bien mis en évidence le maintien des institutions municipales en Afrique au Bas- 
Empire où elles jouaient, encore à cette époque, un rôle important ; l'organisme 


2) Rappelons d'ailleurs que le texte a té trouvé à l'emplacement de ce qui semble bien être le 
centre de la cité. 
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municipal lui-même (cadre institutionnel, statuts juridiques, mécanismes de 
fonctionnement, autorités des magistrats, dignités et honneurs revêtus par les 
notables des cités), était encore solidement ancré, et devait subsister jusqu'à la 
conquête vandale”; nous ne reviendrons pas ici sur les importantes démonstra- 
tions faites à ce sujet; tout au plus, pourrons-nous préciser que ce texte vient 
confirmer des faits déjà largement démontrés et établis. 

Au Bas-Empire, la curie est encore le ‘lieu de tous les honneurs", celui du 
maintien de la dignitas, celui où s'engageaient les notables dans leur course au pou- 
voir, et qui se flattent, à l'exemple de leurs pères et de leurs ancêtres, d'y siéger”. 


En guise de conclusion : 


Ainsi cette obscure bourgade de quelques hectares à peine semble être par- 
venue à un certain degré de la vie municipale. Autrefois simple village apparem- 
ment soumis à la tutelle de Carthage®, elle s'était déjà dotée d'un capitole de 
poche” sous les Sévères” (fig. 8). Mais si l'érection d'un temple capitolin reflétait 
sans doute certaines aspirations de la population locale, elle ne prouve en rien un 
changement de la vie juridique”. Peut-être l'érection d'une curie à une date aussi 
tardive est-elle à cet égard beaucoup plus significative. 

En outre, pour ce qui est de la vie économique et, en l'occurence, de la vie 
agricole, notre texte fait référence aux deux cultures dominantes de la région : les 
céréales et les oliviers. Déjà à la fin du Ilème s. ap. J.-C., une inscription magique 
grecque découverte à Sidi Kaddou, à une dizaine de kilomètres au nord-ouest de 
Henchir el Oust, cite des oliveraies et des champs”. Un peu plus loin, à Furnos 
Maius, une croix en plomb d'époque tardive (VIe.-VIle s. ap. J.-C.), mentionne 
une oliveraie et des céréales”. Il y a donc une permanence de la production agri- 
cole à travers les siècles dans cette région. A travers ce texte, on constatera même 


9 C1 Lepelley, Les cités de l'Afrique romaine au Bas-Empire, TA et I, Paris: 1979; v. sunout T. I, 
prise 

A cet effet, CL. Lepelley attire notre attention sur une possible comparaison entre notre texte 
et cette inscription provenant de Leges Maiores en Numidie qui fait état d'une genital curia, pi 
sentée comme le lieu et le symbole d'une légitime continuité des honneurs municipaux : il s'agit 
d'une inscription provenant de Hr Gousset, dans la plaine du Guert (A.A. Algérie, . 39, n° 114), 
commentée en premier par. Mareillet-Jaubert, "Coloni loci Legum Maïorum", Epigraphica, 41,1979, 
P. 66-72, notamment p. 70-72 ; le texte est revu par F. Jacques, "Geniralis curia”. L'hérédité du dé. 
curionat revendiquée dans une inscription de Numidie”, ZPE, 59,1985, p.146-150, Datée de la 
fin du IVème s., l'inscription rend bien compte de La vitalité du système municipal en Afrique à 
cette date tardive. 
£ supra, note 5. 

69 N. Ferchiou, loc. ci_ C.T,T. XXIX, 1981, p. 8-11 
7 N, Kalala, "Capules d'Afrique et statuts municipaux", C.T, T. XLV, 159-160,1992, p. 196. 

N. Ferchiou- À. Gabillon, * Une inscription grecque magique de la région de Bou Arad 
ème Colloque Imematanal sur l'Hisoire et l'Archéologie de l'Afrique du Nord (1983). BCTH, 19, 1983 
5). 109.15. 

A. Audollent, "Double inscription prophylactique contre la grêle, sur une croix de plomb 
ouvée en Tunisie”, Mém. Ac. des Inscriptions, 43,2,1939, p. 45 sq 
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une prospérité relative et une augmentation de la production puisque Marius 
Victorianus a senti la nécessité d'offrir à sa cité des entrepôts pour le stockage des 
denrées. Ces horrea locaux pouvaient servir soit à collecter les denrées pour l'an- 
none‘, ou plus simplement à engranger la production locale pour constituer des 
réserves en prévision de mauvaises récoltes. Cependant, l'allure officielle du texte, 
avec l'intervention du proconsul d'Afrique en personne accompagné de ses légats, 
et la mention de la curie, nous fera pencher pour la première hypothèse®!. Nous 
savons de surcroit que les denrées soumises à l'annone pouvaient servir, soit à 
la distribution gratuite à Rome‘, ou encore au ravitaillement de la proche 
Carthage : on se souviendra à cet effet, et précisément pour cette époque, de la 
Loi adressée par Constantin au gouverneur Catullinus en 317-318, et du récit 
d'Ammien Marcellin concernant l'assistance accordée en 366-368 par le gouver- 
neur Hymetius, pour diminuer les effets d'une disette qui avait affecté la capitale 
de l'Afrique”. 

Outre la mention d'un nouveau proconsul d'Afrique, outre la mention et la 
description de monuments qui permettent une meilleure compréhension de la 
topographie de la petite localité de Henchir el Oust, cette inscription apporte une 
contribution non négligeable à l'étude des villes africaines au Bas-Empire, et à 
leurs situations, économique et politique: à cette époque tardive le proconsul et 
ses légats sont en exercice, les riches donateurs à l'oeuvre, et la curie est encore 
"celle de tous les honneurs"; à cette stabilité du système politique, correspond 
évidemment une véritable prospérité économique du pays, les deux faits étant 
étroitement liés. 

Ce texte constitue donc bien la preuve flagrante et supplémentaire d'une 
Afrique toujours prospère qui, par ailleurs, "demeurera la source de l'approvi- 
sionnement de Rome jusqu'à l'invasion vandale**", 


59 pour Fannone, on consuliera toujours utilement R. Gagn, L'annone d'Afrique, Mémoires de 


Pts Nalona de France, Académie des clone Balls Ltrs, IV, Par, 1916, D. 24 
27, por époque rl. all L'Afrique ec Le à Rome aux Ie et Ve 8, Tunis, 1990 
CPublcon de Unes de Tai DL, aus GE, kan, ph, 185150 por ce qui de a 
Ron es ar a B-Empre 

Dans ce cs hareu er a Ona el un geler municipal a es conibuaies devaient 
gégosr lus Gerés aux tes ide pa a, ec con reçu 
FEB De cs greniers ec par le soi de municipal, annone éuk cheminée vers Les green a 
aus dns Les por de mer ar l'mernédire des naviulari, el pari pour lle 
Gaga, op ch, p.281 sg À Ram, au 1 M, qui prove sut dima en nat pes en 
Alque, Male di églemen disbué granit dans 200 bouqes  AALM. Jon, Le 
dci du mende aigue 24-10, E4 Sin, 1970, p.22-224 pement Gaga. p.255 qe 
Caméra, pôle. Au à ce au, G, Vitouve, Ter famenria. les procédures de La 
Sion ue à Rae” REFAR 286, Rome 95, 1-17 
(3) y, à ce sujet l'excellente analyse de J. Duriat, De la vile antique à la ville byzantine, problèmes de 
susbtnces, Co E. Fe Rome, 136, Rome, 190, p 82-39. LA, souligne qu ct bien le pu 
Sons 'Aiqe qui él rspomäbe des greniers eue Le momen où Le De year ce où 
Sas (p.88) 

Comme le dénoate CL. Laplly, * Déclin où bi de l'agrcuiure aécäne au Bt 
Enphr ? À propos neo de empereur Honor”, Amiquiés Acné, L, 1967, 1 
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IN MEMORIAM Paul- Albert 
FEVRIER (1931-1991) 


Taher Ghalia 


* En 1991, disparaissait Paul- Albert Février, archéo- 
À 1ogue et historien, spécialiste de l'antiquité romaine et 
LF du moyen âge occidental. Ses études sur la société et 
| les vestiges des l'antiquité tardive et chrétienne de- 
meurent ce référence nçomoumeble Elles ant serv 
|\\ de stimulus pour toute une génération de jeunes 

AV chercheurs qui poursuivent son œuvre, dont certains 

{1AÏ sont devenus ses disciples. 

Grand connaisseur du Maghreb antique, il a été innovateur par ses explora- 
tions basées sur des problématiques généralement brossées par lui dans le cadre 
de réflexions pertinentes dans de multiples domaines de l'archéologie maghrébi- 
ne. La céramique africaine l'avait le plus continâment intéressé depuis son pre- 


mier contact avec la u terrain archéologique à Utique, à l'occasion d'une 
fouille programmée à laquelle il a participé. 


Un colloque sur le thème « la Méditerranée de Paul Albert Février, 10 ans 
après », s'est tenu à Frégus dans les alpes maritimes (6 et 7 Avril 2001) pour faire le 
point sur les progrès réalisés depuis sa mort dans les différents centres d'inté- 
rêt de son œuvre, féconde et innovarice. Plusieurs chercheurs des deux rives de 
la Méditerranée occidentale ont exposé les résultats de leurs recherches et ont dé- 
battu pendant les deux jours du colloque sur les thèmes chers à Paul- Albert à sa- 
voir l'talie aux IV et V® siècles ; le Maghreb antique ; la ville entre antiquité et 
moyen âge et enfin le midi de la Gaule et la vallée du Rhône. 


Africa et l'Institut National du Patrimoine se joignent à cette initiative pour 
rendre hommage à la mémoire de ce chercheur qui fut un ami de la Tunisie, en 
publiant la bibliographie de sa production scientifique consacrée au Maghreb 
antique. 
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Bibliographie africaine de Paul Albert Février 


1956 


Les quatre fleuves du Paradis, dans Rivista di archeologia cristiana, 32,1956, p. 179- 
199. 


Une campagne de fouille à Utique (1957), dans Karthago, 7, 1956,p 139-170. 
1959 


(avec CI. Poinssot) le cierge et l'abeille. Note sur l'iconographie du baptistère dé- 
couvert dans la région de Kélibia (Tunisie), dans Cahiers archéologiques, 9,1959, p. 
149-156. 


1961 


À propos de la basilique de la Skhira, dans Rivista ai archeologia cristiana, 37,191, 
p-305-309. 


1962 


Les basiliques chrétiennes de Sétif et leurs mosaïques, dans Bulletin de la société 
nationale des Antiquaires de France, 1962, p 84-85. 

Formulaire des inscriptions funéraires datées de la Maurétanie césarienne orien- 
tale, dans ibid, 1962,p. 192-160. 

Nouvelles inscriptions chrétiennes de la Maurétanie sitifienne, dans Rivista di ar- 
cheologia cristiana, 38,1962, p.119-138. 


1963 


Remarques préliminaires sur la céramique d'Afrique du Nord, dans Revue d'étude 
ligures, 29,1963, p. 125-136. 


1964 


Remarques sur les céramiques d'Afrique du Nord, dans Les cahiers de Tunisie, 45- 
46,1964, p. 129-137. 

Remarques sur les inscriptions funéraires datées de Maurétanie césarienne orien- 
tale, dans Mélanges d'archéologie et d'histoire, 64,1964, p. 105-172. 

Notes sur le développement urbain en Afrique du Nord. Les exemples comparés 
de Djemila et de Sétif, dans Cahiers archéologiques, 14,1964, p. 1-48. 
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1965 


Fouilles de Sétif. Les basiliques du quartier nord-ouest, Paris, 1965, 158 pages, 
planches, photographies et dessins. 

Les mosaïques funéraires datées d'Afrique du Nord, Atti del V Congresso interna 
zionale di archeologia cristiana, Ravenne 23-30 septembre 1962, Cité du Vatican, 
1965, p. 433-456. 

Remarques sur les mosaïques de basse époque de Djemila, dans Bulletin de la so- 
ciété nationale des antiquaires de France, 1965, p. 85-92. 

Inscriptions chrétiennes de Djemila, dans Bulletin d'archéologie algérienne 1, 1962- 
1965, p.207-226. Recherches et travaux, 1962-1965, ibid; p.3-5.. 


1966 


Toujours le donatisme : à quand l'Afrique ? dans Rivista di storia a di literatura re- 
ligiosa, 2,1966, p.288 -240. 

(Avec J. Marcillet- Jaubert), Pierre sculptée et écrite de Ksar Sbahi, dans Mélanges 
d'archéologie et d'histoire, 78,1966, p.141-185. 

Deux inscriptions chrétiennes de Tébessa et Henchir Touta, dans Rivista di ar- 
cheologia cristiana, 42 1966, .177 -187. 

Martyrs, polémique et politique en Afrique (IVe- Ve siècles), dans Revue d'histoire 
et de civilisation du Maghreb, 1,1966, p. 7-18. 


1967 


Aux origines de l'occupation romaine dans les Hautes plaines de Sétif, dans Les 
cahiers de Tunisie, 15,1967, p. 51-64. 

Les fouilles récentes de la nécropole orientale de Sétif, dans Bulletin de la société 
nationale des antiquaires de France, 1967, p. 73-74. 

Les récentes découvertes archéologiques faites à Tébessa, ibid, p. 272-273. 
Recherches archéologiques en Algérie, dans Comptes rendus de l'académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 1967, p. 92-109. 

La nécropole orientale de Sétif. Rapport préliminaire sur les fouilles effectuées de 
1959 à 1964, dans Bulletin d'archéologie algérienne, 2 1966-1967, p. 11-93. 

Ostraka de la région de Bir Trouch, ibid, p. 239-249. 

Recherches et travaux, ibid; p. 1-9. 

Aux origines de l'habitat urbain en Maurétanie césarienne, dans Journal des sa- 
vants, 1967, p.107-123. 

Tipasa chrétienne, dans La semaine religieuse d'Alger, 67, 1967, p. 259-297. Arte 
e reliagiosità nell'età tardo-antica e alto- medioevale, dans Rivista di storia e 
leteratura religiosa, 3,1967, p588-591. 

CR.G. Tillon, Le harem et les cousins, dans Revue d'histoire et de civilisation du 
Maghreb, 3,1967, p. 94-98. 

C.R.M. Leglay, Saturne africain. Monuments dans Revue archéologique, 1967, p.171- 
174. 
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1968 


Evolution des formes de l'écrit en Afrique du Nord à la fin de l'Antiquité et du- 
rant le haut moyen âge, dans Tardo antico e alto medioevo, la forma artistica nel passa- 
gio dall'antichità al medioevo, Roma, 4-7 aprile 1967, Rome, Accademia nazionale 
dei Lincei, quad. 105,1968, p. 201-217. 

Djemila, Alger, 1968, rééd. 1978. 

La recherche archéologique en Algérie et l'histoire ancienne, dans Revue d'histoire 
et de civilisation du Maghreb, 5, juillet 1968, p. 16-3 

Recherches et travaux en 1967, dans Bulletin d'archéologie algérienne, 3, 1968, P. 1- 
z 

Nouvelles recherches dans la salle tréflée de la basilique de Tébessa, ibid, p. 167- 
191. 

C. R. G. Labica, Politique et religion chez Ibn Khaldoun, dans Revue d'histoire et de 
civilisation du Maghreb, 4,1968, p. 70-71. 


1969 


Récents travaux d'archéologie chrétienne en Algérie, dans Akten des VII interna 
zionalen Kongresses für christiche Archäologie, Trier, 5-11 septembre 1965, Cité du 
Vatican-Berlin, p. 511-521 et pl. CCXLIII-CCLXVIIL. 

(Avec Y. Duval), Procès verbal de déposition de reliques de la région de Telergma 
(VII siècle), dans Mélanges d'archéologie et d'histoire, 81,1969, p. 257-320. 

Enceinte et colonie (de Nîmes à Vérone, Toulouse et Tipasa), dans Revue d'études 
ligures, 35,1969, p. 277-286. 


1970 


Recherches et travaux en 1968-1969, dans Bulletin d'archéologie algérienne, 4,1970, 
p.9-30. 

La nécropole orientale de Tiddis, fouilles de mai-juin 1967, ibid; p. 41-100. 
Inscriptions de Sétif et de la région, Ibid, p. 319-410. 

(Avec À. Gaspary et R. Guéry), Fouilles de Sétif (1959-1966). Quartier nord-ouest, 
rempart et cirque, Alger, 1970. 

Conditions économiques et sociales de la création artistique en Afrique à la fin 
de l'Antiquité, dans Corsi du cultura sull'arte ravennate e hizantina, Ravenne, 1970, 
p.161-189. 

Le culte des martyrs en Afrique et ses plus anciens monuments, ibid: p. 191-215. 


1971 


Art de l'Algérie antique, Paris, 1971. 
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1972 


‘Travaux et découvertes en Algérie, dans actes del VIII congreso international de arquaeolgia 
cristiana, Barcelona, 5-11 octubre 1969, Cité du Vatican-Barcelone, 1972, p. 299-324 et pl. 
CXX-CXXVIL 

(Avec N. Duval), le décor des monuments chrétiens d'Afrique (Algérie-Tunisie), ibid p. 5- 
56 et PLI-XXVI. 

(Avec N. Duval), les monuments chrétiens de la Gaule Transalpine, bi; p. 57-107 et pl. XX- 
VIEXXXIIL 

Les sources épigraphiques et archéologiques et l'histoire religieuse des provinces orien- 
tales de l'Afrique antique, dans Corsi di cultura sullarte ravennate e bizantina, Ravenne, 
1972, p. 131-158. 

L'évolution du décor figuré et onemental en Afrique à la fin de l'Antiquité, ibid;p. 159- 
186. 

(Avec N. Duval et J. Lassus), Groupes épiscopaux de Syrie et d'Afrique du Nord, dans 
Colloque Apamée de Syrie, Bruxelles 1972, p. 215-251. 

Inscriptions chrétiennes d'Algérie, dans Rivista di archeologia cristiana, 48,1972, p. 143-165. 


1973 


L'art funéraire et les images des chefs indigènes dans la Kabylie antique, dans 
Actes du premier congrès d'étude des cultures méditerranéennes d'influence arabo-berbère, 
(Malte, 1972), Alger, 1973, p. 152-169. 

CR. N. Duval, les églises africaines à deux absides Recherches archéologiques à 
Sbeitla 1, Les basiliques de Sbeitla à deux sanctuaires opposés ( basiliques I, I et 
II ), dans Provence historique, XXIII, 93 - 94,193, p.491-497. 


1974 


Permanence et héritages de l'Antiquité dans la topographie des villes de 
l'Occident durant le haut Moyen Age, dans Topografia urbana e vite cittadina 
nell'allto medioevo in Occidente, 26 aprile-I maggio 1973. Settimane di studi del 
centre italio di studi sull'alto medioevo, XXI, Spolète, 1974, p.41-138. 


1975 


La ville et le désert (à propos de la vie religieuse aux IV e et Ve siècles ), dans les 
mystiques du désert dans l'Islam, le judaïsme et le christianisme, Gap, Association des 

amis de Sénanque, 1975, p. 39-61 

A propos du Capitole de Brescia. Sur quelques exemples africains, dans Atti del 
convegno internazionale per il centenario délia dededicazione del capitolium, Brescia 27- 
30 settembre 1973, Brescia, 1975, p. 129-139. 

Le culte des Cereres en Afrique, dans Bulletin de la société nationale des antiquaires 
de France, 1975, p. 39-43 et PL. IV. 

Baptistère et ville, dans Hommage à Dj. Manno-Zissi, Receuil du musée national de 
Belgrade, Belgrade, 1975, p.211-220. 
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Préface à M.Blanchard- Lemée, Maisons à mosaïques du quartier central de 
Djemila, Paris, 1975, p. 11-13. 

C.R.N. Duval, Les églises africaines à deux absides. Recherches archéologiques 
sur la liturgie chrétienne d'Afrique du Nord, II, Inventaire des monuments, inter- 
prétation, dans Revue d'histoire ecclésiastique, 70,1975, p. 485-488. 
C.R.M.S.Bassignano, Il flaminato nelle province dell'Africa, dans Revue des études 
anciennes, 77,1975, p. 395-396. 


1976 


Colonisation romaine et forme artistique dans les provinces de la Méditerranée 
occidentale, dans Actes du deuxième congrès international d'études de la Méditerranée 
occidentale, 1, Alger, 1976, p. 49-102. 

Naissance d'un art chrétien iconographie et histoire, dans Les dossiers de l'archéolo- 
gie, n 18, septembre - octobre, 1976, p. 18-33 

Religion et domination dans l'Afrique romaine, dans Dialogues d'histoire ancienne, 
2,1976, p. 305-336. 

De Sétif à Conimbriga en passant par l'Orient, dans Conimbriga, 15, 1976, p. 63- 
72. Articles dans The Princeton Encyclopedia of Classical Sites, princeton, 1976. 


1977 


Natale Pétri de cathedra, dans Comptes rendus de l'académie des Inscriptions et 
Belles lettres, 1977, p. 514-531. 

A propos du repas funéraire. Culte et sociabilité « In Christo deo pax et concordia sit 
convivio nostro », dans Cahiers archéologiques ,26,1977, p.29-45. 

Town in the Western Mediterranean, dans European towns, their archeology and 
Early History, Londres, 1977, p. 315-342. 

CR. J. Christern, Das frühchristliche Pilgerheiligtum von Tebessa, Architektur 
und Ornemantik einer spätantiken Bauhütte in NordAfrika, dans Revue d'his- 
toire ecclésiastique, 72,1977, p. 644-646. 

C.R.N Duval et Fr. Prévôt, Recherches archéologiques à Haïdra, I, Les inscrip- 
tions chrétiennes, ibid; p. 609-611. 


1978 


Nino Lamboglia, Henri-rénée Marrou, dans Provence historique, 28,1978, p. 167- 
175. 

Le culte des morts dans les communautés chrétiennes durant le Ille siècle, dans 
Atti del IX congresso internazinale di archéologie cristiana, Roma, 21-27 settembre 
1975,1, Rome, 1978, p. 211-274 et 303 -329. 

(Eloge funèbre de Nino Lamboglia), dans Rivista Ingaune e Intemelia. 1976-1978, 
p.211-212. 

CR. Ph. Leveau et J-L Paillet, L'alimentation en eau de Cesarea de Maurétanie et 
l'aqueduc de Cherchel, dans Revue des études anciennes, 70,1978, p. 337-339. 
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CR. A. Tchernia, P. Pomey A. Hesnard ( et a.), L'épave romaine de la Madrague 
de Giens (Var). (Campagnes 1972-1975), ibid; p. 218-219. 


1979 


L'armée romaine et la construction des aqueducs dans Les dossiers de l'archéologie, 
n°38, octobre- novembre 1979, p. 88-93. 

La mort chrétienne : images et vécu collectif, dans Histoire vécue du peuple chrétien, 
sous la dir. De J. Delumeau, 1 Toulouse, 1979, p. 75-104. 

C.RN. Duval, La mosaïque funéraire dans l'art paléochrétien, dans revue belge de 
philologie et d'histoire, 57,1979, p. 472-474. 


1980 


A propos de la céramique de la Méditerranée occidentale ( 1 er-VI e siècle) dans 
Céramiques hellénistiques et romaines, Annales littéraires de l'université de 
Besançon, 242, Paris, 1980, p.159-199. 

(Avec R. Guéry), Les rites funéraires de la nécropole orientale de Sétif, dans 
Antiquités africaines, 15,1980, p.91-124. 


1981 


A propos des troubles de Maurétanie (villes et conflits du Ille siècle), Zeitschrift für 
Papyrolgie und Epigraphik, Gedenkschrift für H.-G. Pflaum, 43,1981, p.143_148 et pl V. 
Pratique et discours, Annales littéraires de l'université de Besançon. Centre de re- 
cherches d'histoire, n° 42, Paris, 1981, p. 149-164. 

Quelques remarques sur la notion de patrimoine, dans Annales du centre régional 
de documentation pédagogique de Marseille, stage académique de culture régionale, 
les 7,8 et 9 décembre 1981, Marseille, 1981, p.5-18. 

C.R. Géographie historique du village et de la maison rurale, dans Provence histo- 
rique, 31,1981, p. 408-409. 


1982 


A qui sert la céramique ?, dans Provence historique, 32, 1982 ,p.235-240. 
Villes et campagnes dans l'empire romain. Actes du colloque organisé a Aix -en 
Provence par l'U.E.R. d'Histoire le 16 17 mai 1980, Aix, 1982, p. 9-18 (introduction). 
Urbanisation et urbanisme de l'Afrique romaine, dans Aufstieg und niedergang der 
rômischen Welt, Principat, 10, 2, Berlin, 1982, p.381-396. 

Le fait urbain dans le Maghreb du Ille siècle : les signes d'une crise ? dans 150 
jahrfeier deutsches archäologisches institut Rom, Ansprachen und Vorträge, 4-7 dezem- 
ber 1979, Miti.des deutsche arhàologischen Instituts, Roemische Mittelilungen, 25, 
Ergänzunsheft, Mayence, 1982, p. 50-79. 

Africa IV. Archeologia, dans Dizionario patristico e ai antichita cristiana, 1, Rome, 
Mariotti, col. 63-74. 

Préface à N. Harrazi, Chapiteaux de la grande mosquée de Kairouan, Tunis, 1982, 
P.11-13. 
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1983 


Armées et aqueduc, dans journées d'études sur les aqueducs romains, Lyon, 26-28 mai 
1977, Paris, 1983, p. 133-140. 

Discours d'Eglise et réalité historique dans les nouvelles lettres d'Augustin, dans 
les lettres de saint Augustin découvertes par Johannes Divjak, communications pré- 
sentées au colloque des 20-21 septembre 1982, Paris, 1983, p. 101-115. 
Observations sur la tribu dans le Maghreb antique, dans Actes au Ille congrès d'his- 
toire et de la civilisation du Maghreb, Oran, 26, 27,28 novembre 1983, Alger, s. d, p. 
29-39. 

Images, imaginaire et symbolisme. À propos de deux maisons du Maghreb an- 
tique, dans Mosaïque. Recueil d'hommages à Henri Stern, Paris, 1983, p. 159-162. 
Approches récentes de l'Afrique byzantine, dans Revue de l'Occident musulman et 
de la Méditerranée. 35,1983, P. 25-53. 

Une approche de la conversion des élites au IV é siècle : le décor de la mort, dans 
Miscellanea historiae ecclesiasticae, VI, Congrès de Varsovie, 1978, Bruxelles, 1983, 
p. 22-46. 

Le Maure ambigu ou les pièges du discours, dans BCTH n. s., 19, 1983, p. 232- 
235. 


1984 


la tombe chrétienne et l'au-delà, dans, le temps chrétien de la fin de l'Antiquité 
au Moyen Age, Ille-XIIIe siècles, Colloques internationaux du C. N. R. S, 604, Paris, 
9-12 mars 1981, Paris, 1984, P. 163-183. 

L'abeille et la seiche (à propos du décor du baptistère de kélibia), dans Rivista di 
archeologia cristiana, 60,1984, P. 277-292. 


1985 
Pour un ami (Jürgen Christern), dans Antiquités africaines, 21,1985, p. 13-14. 


La maison et la mer. Réalité et imaginaire, dans l'homme méditerranéen et la mer. 
Actes du troisième congrès international d'étude des cultures de la Méditerranée occiden- 
tale, Jerba, Avril 1981, Tunis, 1985, p. 333-351. 

Le monde rural du Maghreb antique (approches de l'historiographie du XIX e 
siècle), dans 110e congrès national des sociétés savantes, Montpellier, 1985, Ille col- 
loque sur l'histoire et l'archéologie d'Afrique du Nord ,Paris, 1985, p. 87-106. 

Préface à R. Guéry, la nécropole orientale de Sitifis (Sétif, Algérie). Fouilles de 
1966-1967, Paris, 1985, p.9-12. 


1986 


L'histoire Auguste et le Maghreb, dans Antiquités africaines, 22,1986, p. 115-128. 
(Avec M. Bouchenaki)Un castellum de la région de Tipasa de Juba a Septime Sévère, 
dans Bulletin d'archéologie algérienne, 7,1, 1977-1979 (paru en 1986), p. 193-216. 
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Abitato ed edilizia nella tarda antichità, dans Socierà romana e impero tardoantica. 
IL. Le merci, gli insediamenti, Bari, Laterza, 1986, p. 731-760,917-923. 

Tombes privilégiées en Maurétanie et Numidie, dans L'inhumation privilégiée 
du IV eau VII e siècle en Occident, Ates du colloque, Créteil les 16-18 mars 1984, 
Paris, 1986, p. 13-23. 

Baptistères, martyrs et reliques, dans Studien zur spätantiken und byzantinischen 
Kunst, Fr.W. Deichman gewidmet, Mayence, 1986, 9 pages. 

Baptistères, martyrs et reliques- Pour Fr. W. Deichmann, dans Rivista ai archeolo- 
gia cristiana, 42,-1986, p. 108-138. 

Aux origines du christianisme en Maurétanie césarienne, dans Mélanges de l'école 
Française de Rome, Antiquité, 98,1986, p. 767-809. 


1987 


La mort chrétienne, dans Segni e riti nella chiesa altomedioevale occidentale, set- 
timane di studio del centre italiano sull'alto medioevo, XXXIII, 11-17 aprile 1985, 
Spolète, 1987, p. 881-942. 

Introduction et interventions , dans Nécropoles à incinération du haut empire, 
Lyon, 1987. 

Paroles et silence (à propos de l'épigraphie africaine), dans L'Afrique romana, 
Ati del IV convegno di studio, Sassari, 12-14 dicembre 1986,1987, p. 167-192. 
Ampsaga dans Encyclopédie berbère, 4,1987, p 606-608. 

Qui construit et le dit ? dans Artistes, artisans et production artistique au Moyen 
Age, II, Commande et travail, Actes du colloque intern. Rennes 2-6 mai 1983, 
Paris, 1987, p. 9-14. 


1988 


Masuna etMasties, dans Antiquités africaines, 24,1988 p. 133-147. 
1989 


Approches du Maghreb romain, 1, Aix, Edisud, 1989, 224 pages. 

Une archéologie chrétienne pour 1986, dans Actes du XI e congrès international 
d'archéologie chrétienne, Lyon, Vienne, Grenoble, Genève et Aoste (21- 28 sep- 
tembre 1986), Rome, 1989,T. 1,P. LXXXV-XCIX. 

Images de la ville dans la chrétienté naissante, ibid, t. 2, p. 1371-1403. 

(Avec N. Duval), Chronique du congrès, ibid; 1.1, p. XXXVII CXXIL 
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1990 


Kult und Geselligkeit: Überlegungen Zum Totenmahl, dans Christentum und 
Antike Gesellschaft, Darmstad, 1990, p. 358-390 . 

Approches du Maghreb romain, 11, Aix en Provence, Edisud, 1990. 

Les chrétiens dans l'arène, dans Spectacula, 1, Gladiateurs et amphithéâtres, 
Actes du colloque tenu à Toulouse et Lattes 26-29 mai 1987, Imago-Musée archéo- 
logique de Lattes, 1990, p. 265-273. 


1991 


Martyre et sainteté, dans Les fonctions des saints dans le monde occidental ( Ille- 
XIlle siècles), Actes du colloque organisé par l'Ecole française de Rome et l'Université 
de Rome « la Sapienza » , 27-29 octobre 1988,Rome, 1992,p.51-80. 

(En collaboration avec N. Duval). Etudes d'archéologie nord-africaine : XX. La 
basilique cimétériale à l'est de Djémila : une église à crypte méconnue, in Aeuum 
inter utrumque, Mélanges offerts à Gabriel Sanders, Gand, 1991, p. 133-141. 


1994 
La lettre et l'image, dans La mosaïque gréco-romaine, IV, Trèves, 1984, Suppléments au 
Bulletin de l'A.LE.M.A., 1994, p.384-401 et pi. CCXXXIX-CCXLIL. 


Quelques observations sur la céramique des IVe-Vile siècles, dans HI 
Reunio'd'Arqueologia cristiana hispänica(Mao,1988), Barcelone, 1994, p.245-255. 
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ARCHEOLOGIE ROMAINE ET COLONISATION EN AFRIQUE : 
ENJEUX ET PRATIQUES 
(L'EXEMPLE DU KEF (SICCA VENERIA) ET DE SA RÉGION, 
DANS LE NORD-OUEST DE LA TUNISIE)* 


Nabil Kallala 


Introduction 


Il y a une dizaine d'années paraissaient deux importantes synthèses se 
rapportant à l'historiographie de la recherche en épigraphie et en archéologie ro- 
maines et leurs incidences sur le monde savant et l'étude de l'histoire. La première 
est de M. Dondin-Payere qui, à l'occasion de la commémoration du centenaire de 
l'Année épigraphique, publia en 1988, un livre sous le titre “Un siècle d'épigra- 
phie classique ; aspects de l'oeuvre des savants français dans les pays du bassin 
méditerranéen"”. L'introduction porte sur l'apport des Français à l'épigraphie 
grecque et latine jusqu'au XIX° siècle, elle y consacre 23 pages (p. 13-34) à une en- 
quête fouillée sur la genèse de ces recherches. La seconde étude, parue en 1989, est 
de PA. Février, "Approches du Maghreb romain”. Dans le premier chapitre, 
intitulé les "étapes de la recherche, colonisation et connaissance”, il tente de dé- 
gager l'historique, les grandes orientations de la recherche épigraphique et ar- 
chéologique en Afrique du Nord, depuis le début jusqu'à la fin de la première 
guerre mondiale”. 


* Communication présentée au congrès d'histoire organisé par le Département d'Histoire de La 
Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis, les 26,27 et 28 novembre 1998, J'aimerais dédier 
ce travail à la mémoire de mon professeur et ami, le regretté Dominique Raynal qui, par son dé- 
vouement, sa modeste et sa générosité, a marqué bon nombre d'étudiants tunisiens des années 70. 
M. Dondin-Payere, Un siècle d'épigraphie classique :_ aspects de l'oeuvre des savants français dans 
Les pays du bassin méditerranéen, préface de J. Leclant, avant-propos de M. Leglay, Institut de 
France, exposition organisée pour le centenaire de l'Année Epigraphique , 21-26 oct., 1988, Paris, 
1988. 

® p..A. Février, Approches du Maghreb romain , 1, Aix-en-Provence, 1989, p. 21-66. 
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Ces deux études ont, si on peut dire, tracé la voie et posé les premiers ja- 
lons pour mieux cerner la nature et l'enjeu de la recherche archéologique à 
l'époque coloniale. Plusieurs thèmes ont été esquissés par ces deux auteurs : ci- 
tons surtout l'apport des militaires et des ecclésiastiques à la recherche archéolo- 
gique, le développement de celle-ci dans le sillage des rivalités de la France avec 
la Prusse, et d'une façon générale, dans le contexte plus vaste et complexe de l'ex- 
pansion coloniale. 


Place à présent à des recherches ponctuelles. Dans son article "Les mis- 
sions scientifiques françaises en Tunisie dans la deuxième moitié du XIX! siècle" 
K. Mechri Ben Dana fait une mise au point intéressante sur l'organisation institu- 
tionnelle de la recherche archéologique en Tunisie au cours de cette période”. 
Quant à nous, nous tenterons une approche historiographique sur la région du 
Kef à l'époque coloniale. D'ailleurs, n'est-ce pas P.-A. Février lui-même qui écrit à 
la fin de la conclusion de son premier chapitre : "il est certainement temps de s'in- 
terroger sur les présupposés qui ont guidé archéologues de terrain et historiens 
dans leur interprétation du passé", à quoi nous pourrons ajouter, et dans la pra- 
tique du passé. Savoir comment et pourquoi tout cet intérêt, voire cet engoue- 
ment pour l'archéologie romaine à cette époque et ceci, à partir de l'étude d'un 
cas précis : la région du Kef. 


Dans ce sens, cette région s'y prête bien et offre un champ d'investigation 
intéressant pour plusieurs raisons. D'abord l'intérêt porté à Sicca Veneria depuis 
l'époque punique et à travers toute l'antiquité, et plus particulièrement à 
l'époque romaine. Ensuite, et par voie de conséquence, l'importance des témoi- 
gnages matériels de cette civilisation, qui sont, comme on devait s'y attendre si- 
gnificatives. Puis, la situation stratégique de Sicca Veneria-Le Kef, révélée déjà de- 
puis la guerre des mercenaires et tout au long de son histoire. Ajoutons enfin, 
une aute raison et non des moindres, sa proximité de l'Algérie ; n'oublions pas 
que nous sommes dans un contexte colonial. 


Ce sont tous ces facteurs qui ont amené dans cette région explorateurs et 
archéologues très tôt, et d'une manière continue au cours des époques moderne 
et contemporaine. Mais nous allons focaliser notre étude sur le XIX® siècle, et plus 
précisément au lendemain de l'annexion de l'Algérie jusqu'à la deuxième décen- 
nie de la fin du siècle ; cette période a connu une activité remarquable des scienti 
fiques mais aussi des militaires et des administrateurs qui se sont précipité pour 
la découverte de la région. 


Nous essayerons de montrer dans quel contexte s'étaient déroulées les dif 
férentes explorations et fouilles, quels en étaient les "présupposés” et les acteurs, 
comment s'en étaient-ils pris et quels en sont enfin les résultats ? 


® K. Mechri Ben Dana, "Les missions scientifiques françaises en Tunisie dans la deuxième moitié 
du XIX' siècle”, Cah. de Tie, 1. XLIV, n°157-158, 3e-de trim, 1991, p. 197-207. 
( p.A. Février, op. ci, p. 65. 
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1° EXPLORATION ARCHÉOLOGIQUE, CONQUETE ET COLONISATION 
1- Contexte et finalité 


Si au XVII siècle les savants ont privilégié les sciences de la nature, ainsi 
que l'a montré D. Brahimi dans sa thèse’, le XIX° siècle sera plutôt celui de l'épi- 
graphie et de l'archéologie, sans pour autant occulter les siences naturelles, no- 
tamment la botanique et la géographie. 

La France et les savants français n'ont pas attendu l'établissement du pro- 
tectorat en Tunisie, en 1881, pour découvrir notre pays, s'instruire, assouvir leur 
curiosité, entreprendre des recherches archéologiques et marquer ainsi leur pré- 
sence culturelle et scientifique. Dès 1821 une société géographique est installée à 
Paris et se met à organiser des expéditions en Afrique. Un mois à peine après 
l'occupation de l'Algérie, qui survient en juin-juillet 1830, le roi de France obtient 
du souverain de Tunisie, Hussein Bey, le 8 août 1830, la signature secrète d'un 
traité en vertu duquel, un terrain sera consacré à Carthage, sur les lieux mêmes 
où est mort Saint-Louis en 1270, pour lui ériger un monument commémoratif. 
Un an après, en 1831, une société est établie à Paris pour l'exploration de 
Carthage”. C'est dire l'importance que revêt la Tunisie dès ce moment-là aux yeux 
de la France. 

L'intérêt pour la Tunisie, et partant pour l'archéologie, s'inscrivait en fait, 
comme on devait s'en douter, dans un cadre plus général. Car, tout comme la 
géographie, la recherche archéologique faisait partie mutatis mutandis du même 
contexte européen, que R. Cornevin résume dans le mouvement intellectuel qui 
agite l'Europe au XVII siècle et dans l'intérêt grandissant de la bourgeoisie libé- 
rale pour l'Afrique. L'un et l'autre encouragèrent l'exploration puis servirent 
l'impérialisme®. C'était, d'après cet auteur, l'ère de l'expansion industrielle et de 
la prise de conscience des "obscurités africaines", mais aussi, devrons-nous ajou- 
ter, des valeurs africaines, maghrébines. 

Parmi ces valeurs, figure la civilisation romaine, dont l'étude archéologique 
représente un terrain de prédilection pour les explorateurs, voyageurs, mission- 


® D. Brahim Voyageur français du XVII siécle en Barbare (hés soutenue à soutenue à Paris I, 1976, pue 
bicaion de Pars-Lille, 1976, 755. pages. L'auteur a fait le point de cette question en étudiant 
d'une maniére approfondie et systématique les travaux et la vie de LA. Peyssonnel, de 
Desfonaines sans oublier l'abbé Poire . Elle. montre qu'ils ont tous privilégié les sciences natu- 
telles. 

SK. Mechr Ben Dana, op. ci, p.198. 

@ a. Pons La nouvel église d'Afrique ou le caholiciame en Algérie, Tunis et au Maroc depuis 1830, Tunis, 1920, 
p.207. L. Mizour, "L'enseignement européen en Tunisie”, Ca. de Tie, L XVI, n° 157-158, 3e-e im, 1991, 
P. 183. La chapelle Saint-Louis, Face cathédrale, a été const en 1839 et fu bâtie sur est de Carthage 
guéledomine de ses hauteur 

A. Karouï, La Tunisie et son image dans la littérature française, du XIX' siècle et de la 1e moitié du 
XX (1801-1945), Tunis, 1975, p. 52. L'auteur remarque que les résultats des travaux de cette socié- 
té ne furent jamais rendus publics. 

2 préace de R. Comevin, dans N. Broe, Dictionnaire ilustré des explorateurs et des grands voyageurs 
Français du XIX' siècle, Pris, éd. Cihs, Paris, 1988, p. IX. 
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naires et surtout des militaires français au XIX' siècle et notamment dans son der- 
nier quart. Au cours de cette période, qui correspond, faut-il le rappeler, à l'expan- 
sion de la colonisation, l'archéologie va connaître un élan formidable, que ce soit au 
niveau de l'exploration, et donc de la description, du relevé des monuments et de la 
collecte des inscriptions ou au niveau des fouilles, des études et de la conservation. 

Mais pourquoi donc cet intérêt pour l'archéologie ? Interrogeons les ac- 
teurs, qui sont, pour notre période d'une façon générale, principalement des mili- 
taires, mais des ecclésiastiques aussi. Les premiers, explique M. Dondin-Payere, 
sont mus par le sentiment d'une communauté culturelle avec la Gaule romaine et 
1'Africa et une fierté de metre en évidence cette communauté. Ce qui devra, bien 
entendu, justifier la conquête. Les seconds sont, dit-elle, animés d'un état d'esprit 
similaire, qui est "le désir de manifester l'ancienneté et la solidité de l'implanta- 
tion du christianisme et donc, la parenté avec la France". 

Les ecclésiatiques étaient donc bien inspirés pour participer aux investi- 
gations archéologiques, d'autant plus qu'ils étaient en rivalité ouverte avec le 
clergé italien. Rappelons que c'est le cardinal Lavigerie, qui va affranchir l'église 
catholique en Tunisie des capucins italiens, qui dominaient l'église depuis 1668, 
au profit du clergé français. Ce cardinal va non seulement aider à l'établissement 
du potectorat en Tunisie et servir la colonisation, mais aussi, ce qui devrait être 
son objectif final, "rétablir Carthage". Il envoie donc en 1875 des missionnaires 
d'Alger à Carthage pour veiller sur la tombe de Saint-Louis?. Parmi eux A. L. 
Delattre (le Père Delattre, 1850-1932), devenu chapelin de Saint-Louis, il fonde le 
musée Lavigerie en 1875/ et entreprend de nombreuses fouilles, dont celles de la 
basilique de Damous el Karrita (1878) et des Officiales *. 

Les savants ont simplement emboîté le pas aux ecclésiatiques et surtout 
aux militaires. R. Cagnat écrit dans ce sens, que "le jour où l'occupation fut déci- 
dée vit décider également l'exploration scientifique de la Régence"”. Pour la pé- 
riode de la colonisation, il ajoute : "partout où nos soldats ont combattu pour la 


9 M. Dondin-Payere, op. cit. p. 33. L'auteur a igraphie grecque 
etlatine, sur l'historique des études et recherches françaises dans ce domaine ainsi que sur les ac- 


le point sur la genèse de l 


teurs et les institutions qui les ont animées. Cf. notamment p. 1-34. 
CNous renvoyons sur cette question des rivalités entre les deux clergés et l'action nationaliste 
de Lavigerie à H. Cambon, Histoire de la Régence de Tunis, Paris, 1948, p. 267 et P. Cambon, 
Correspondance, 1870-1924, 1 1, (1870-1898), Paris, 1940, voir ses correspondances à Madame 
Cambon, le 10 avril 1882, le 18 août 1842, et le 27 décembre 1883. A. Mahjoubi en a fait le point 
L'établissement du protectorat français en Tunisie, Tunis, 1977, p. 165-170. 
7 Le Père Delattre, "Musée Lavigerie de Saint-Louis de Carthage”, dans Musées et collections de 
l'Algérie et de la Tunisie, Paris, 1899-1900, p. VI. 

Ibidem. L'auteur remarque que l'origine remonte en réalité à 1875 et non, comme on a pu 
Jérie en 1874 

C£.-A. Février, op. cit, p. 50. M. Dondin-Payere, op. cit, p. 49 en a donné une biographie 
succinte. 
OR. Cagnat, "L'activité scientifique de la France en Afrique depuis quinze ans”, lu dans "la 
séance du vendredi 13 nov. 1896”, Institut de France, Académie des Inscriptions et Belles Lettres, 
Paris, 1896, p. 4. 
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civilisation, nos savants ont travaillé derrière eux, pour le progrès des connais- 
sances humaines""*; d'ailleurs, fait-il remarquer, les militaires ont beaucoup faci- 
lité le travail des explorateurs archéologues, d'où les témoignages de reconnais- 
sance à leur égard”. L'auteur finit par prôner carrément "l'alliance inaccoutumée 
de la littérature et des armes"#. Les propos de cet auteur sont une parfaite 
illustration de la coordination, voire de la cohabitation et la convergence 
d'intérêts entre les militaires, donc les politiques, et les archéologues. N'est-ce 
pas comme l'écrit P.-A. Février que "politique et archéologie avaient une seule et 
même fin". 

A ces données, qui sont franchement politiques, est imbriquée une autre, 
qui est en apparence d'ordre scientifique, voire culturelle, mais dont l’arrière- 
fond n'échappe pas naturellement aux incidences politiques à l'échelle européen- 
ne, impliquant par là-même les pays de la Méditerranée. Il s'agit, avons-nous dit, 
de la rivalité entre La France et la Prusse mise au clair par M. Dondin-Payere”, 
d'autant plus que l'Académie de Berlin a déjà entrepris, dès 1863, la publication 
des textes lapidaires latins, bien que l'idée ait été à l'origine française”! 


11 fallait donc s'attendre à une réaction de la part de la France. Elle s'était 
traduite par l'organisation des missions scientifiques et littéraires, en tant que 
service public, depuis 1842, et d'une manière concomitante, fut fondée la même 
année, l'Ecole française d'Athènes”. La lourde défaite de la France, en 1870, l'a 
déterminée à aller de l'avant pour se tailler une place de choix dans la recherche 
épigraphique et archéologique en Méditerranée, poussée en cela par des consi- 
dérations nationalistes et positivistes aussi, car nul doute que l'attrait des 
sciences animait les savants français. 


Aussi, en 1874, fut instituée au Ministère de l'Instruction publique et des 
Cultes la Commission des voyageurs et missions scientifiques”; en 1875, l'Ecole 
française de Rome fut installée au Palais Farnèse et le règlement définitif de 
l'Ecole française d'Athènes fut établi en 1876”. 

Cette période a vu aussi la naissance de la Revue épigraphique en 1878 et 
l'Année épigraphique en 1888. À remarquer que ces revues ont eu leurs pendants 
en Algérie et même que celles-ci les ont devancées puisque le Recueil des Notices 
et Mémoires de la Société archéologique et historique de Constantine remonte à 1853 et 


CD Ibidem 
07) Voir notes 51 et 53. 
CDR. Gagnat, op. cit 
C9 p.-A. Février, op. cit, p. 53. L'auteur donne aux pages 48-51, une liste assez complète des ex- 
Bu de la Tunisie au cours de cette période. 
M. Dondin-Payere, op. ci, p. 29-33. 
D Ibidem, p.22. 
Archives des Missions scientifiques et litéraires, table générale, 3e série, &. XVbis, Paris, 1890, voir 
Fayertissement, p. LIL 
je Mechri Ben Dana, op. cit, p. 201. 
? M. Dondin-Payere, op. cit, p. 23. 


ei 
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la Revue africaine à 1856/57, et bien d'autres titres vont suivre”. C'est dans ces 
revues que seront publiés les premiers rapports des explorateurs français sur la 
Tunisie et notamment le Nord-Ouest tunisien. 

11 fallait donc absolument que la France s'engageât de plain-pied dans cet- 
te entreprise, qui allait connaître un élan remarquable au lendemain du traité du 
Bardo, puisque archéologues et militaires pouvaient alors s'adonner librement à 
la récolte des inscriptions et à l'exploration des sites et monuments. 

Mais quels étaient les acteurs et comment se présentait l'exploration ar- 
chéologique en Tunisie et plus précisément dans la région du Kef au cours du 
XIXS siècle et jusqu'à la veille du protectorat ? 


2 Acteurs et facteurs de l'exploration archéologique dans la région du 
Kef entre 1830 et 1880 


Il est significatif de relever d'emblée que l'intérêt pour l'archéologie ro- 
maine en Tunisie et l'exploration du pays au cours de cette période émane des 
Français, qu'ils soient militaires, administrateurs et ecclésistiques, installés en 
Algérie. Quoi de plus normal si l'on se plaçait dans la logique des colonisateurs. 
D'ailleurs, deux des trois explorateurs qui ont visité Le Kef et sa région sont ve- 
nus d'Algérie, ce sont A. Berbrugger et A. Guiter”®. 

P.-A. Février rapporte que le général Danrémont avait promulgué, le 23 
septembre et avant la prise même de Constantine, qui eut lieu le 13 octobre 1837, 
un arrêté créant une Commission "dans l'armée expéditionnaire, avec la mission 
d'explorer dans le double intérêt de la science et des arts, le pays traversé par l'ar- 
mée, de recueillir les manuscrits, les inscriptions, les objets d'art et d'antiquités 
qui pourraient être découverts"?”. Parmi les membres de cette commission, com- 
posée, comme il se devait, de militaires essentiellement, se trouvait A. 
Berbrugger, secrétaire du maréchal Clauzel au cours de son deuxième proconsu- 
lat et futur fondateur de la Société historique algérienne, éditrice de la Revue afri 
caine”. Deux mois après, le 30 novembre, A. Berbruger rédigea un rapport préli- 
minaire dans ce sens. Au vu d'un autre rapport adressé à 1' Académie des 
Inscriptions et Belles Lettres, on envisageait d'étendre l'enquête au-delà des li- 
mites des territoires soumis, soit la Régence de Tunis et celle de Tripoli, et d'y re- 
lever, outre les monuments, les traces des voies militaires”. 


citons, le Bulletin d'Oran (Société de géographie et d'archéologie d'Oran), en 1878 et le 
Bulletin de correspondance africaine, en 1882. 

2° Nous renvoyons à La liste des explorateurs élaborée par P.-A. Février, op. cit, p. 48-51 

7 tbidem, p.31. 

” Sursa biographie, voir P.-A. Février et M. Dondin-Payere, op. cit. Les résultats de son explora- 
tion ont été publiés en trois parties, dans les trois premiers volumes de la Revue Africaine : 1 (1856- 
1857), p. 266-280, concerne le Nord-Ouest de la Tunisie ; 2 (1857-1858), p. 195-214 ; 3(1858-1859), 
p.92. 

@ pa. Février, op. cit, p. 32. 


‘Africa XIX, Archéologie romaine et colonisation en Afrique: Enjeux et pratiques Nabil Kallala 


11 était donc normal et dans la logique des choses que l'exploration en 
Tunisie vint de l'Algérie et que ce fût A. Berbrugger qui l'inaugura à partir préci- 
sément de Souk Ahras. C'était en 1850. 

En préambule à la publication de ses premiers résultats (Revue africaine, n° 
1, 1856-57, p. 266) les éditeurs de la revue précisent que ce voyage entre dans le 
cadre d' "une mission officielle étrangère à l'archéologie”. C'est pourtant un rap- 
port sur l'exploration archéologique qu'il présenta à l'Académie en 1852 dans le- 
quel il décrit les monuments et présente les inscriptions. On a justifié son intérêt 
pour l'archéologie “par son goût pour les études historiques"”?. Dans ses rapports 
remis à la Revue, des considérations militaires sont de temps en temps mêlées à 
la description archéologique. En voici un exemple : après avoir abordé le site du 
Kef et la question de l'étymologie de son nom antique Sicca Veneria , il passe à la 
description de la casbah du Kef, dont il pense qu'elle a une "certaine importance 
militaire", toutefois, il n'admet pas l'existence des "300 pièces de canon dont les 
habitants se vantent témérairement"*!, en faisant remarquer, que les murailles et 
les portes de la ville sont cependant en bon état. La distinction entre les deux as- 
pects militaire et archéologique est, comme on peut le constater, difficile à faire, 
puisque l'auteur notait même les capacités défensives du Kef et plus particulière- 
ment de sa casbah, dont nous savons que les habitants se sont par ailleurs, tou- 
jours vantés du fait qu'elle était inexpugnable. 

Nul doute que le statut officiel d'A. Berbrugger ne peut que présupposer 
l'intérêt non-dit de l'exploration archéologique en tant que facteur aidant à la 
conquête, après seulement deux décennies de l'annexion de l'Algérie. D'ailleurs, 
N. Broc précise, dans la présentation biographique de A. Berbrugger, que l'itiné- 
raire exécuté par À. Berbrugger lui a permis de rapporter "de nombreuses obser- 
vations géographiques et archéologiques, mais également des renseignements 
d'ordre politique et économique qui guideront notre future expansion". 

Le deuxième explorateur est le lieutenant A. Guiter, dont la mission exécu- 
tée en 1858, toujours à partir de l'Algérie, consistait à "aller explorer la Régence 
de Tunis, tant du point de vue archéologique, que du point de vue de l'histoire 
physique du pays"”. Il reçut l'autorisation du ministère de la Guerre français et 
l'aide du ministère de l'Algérie et des Colonies*, Les éditeurs de la Revue africai- 
ne” précisent que ce rapport de cinq pages n'est que le sommaire d' "un mémoire 
étendu, avec un atlas contenant des cartes et des dessins de toute nature, (il) vient 
d'être terminé par notre collègue, qui est appelé à Paris pour le transmettre à 
monsieur le Ministre de la Guerre" *. D'où le caractère politico-militaire de cette 
exploration. 


C9 Revue Africaine, 1,1856-1857, p. 266. 

CD Ibidemp.271 

CN, Broc, op. cit, p. 25, voir le résumé biographique de l'auteur p. 24-25. 
9 A. Gutter, "L'exploration de Tunisie", Revue Africaine, n° 4,1859-60, p. 422. 
C4) Ibidem. 

C9 Revue Africaine, 4,1959-60, p. 422 n.1, cf. p. 422-426. 

G9) Ibidem, n.1. 
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Quelques années plus tard, la Tunisie connaîtra son grand explorateur, V. 
Guérin. Il était chargé d'exécuter ce voyage par le Ministre de l'instruction pu- 
blique et le duc de Leynes M. H. D'Albert, qui est membre de l'Institut, et c'est 
sous ses auspices que ce travail fut publié. V. Guérin, ancien membre de l'Ecole 
française d'Athènes, exécuta ce voyage en 1860, en tant que membre de la Société 
de géographie de Paris. Il a exploré pendant huit mois "sinon la totalité, du 
moins une grande partie de la Régence"”. Son entreprise fut couronnée par la pu- 
blication de son Voyage archéologique dans la Régence de Tunis” en deux vo- 
lumes, paru en 1862, et par la récolte de 568 inscriptions. Cet important travail 
servira d'ouvrage de référence pour les futurs explorateurs. 

Au cours de cette mission officielle, il n'a pas seulement relevé les inscrip- 
tions, comme annoncé initialement, mais il a "examiné en même temps avec soin 
le pays"*. Dès lors, on comprend qu'il mêle par moments, à l'instar de A. 
Berbrugger, les préoccupations militaires et archéologiques. En effet, après avoir 
évoqué le site du Kef, il aborde la description de sa casbah et avant de passer à 
celle de ses ruines, il remarque la présence d'une tranchée peu profonde prati- 
quée dans le roc, qui sépare la casbah de l'esplanade qui la domine, et de conclu- 
re : " d'où il serait facile de la battre en brèche, ce qui entraînerait la prise immé- 
diate de la place". Et après avoir mis en doute les capacités défensives de cette 
casbah, écrivant qu'elle ne pourrait "arrêter en réalité qu'une armée d'Arabes", il 
donne, à l'instar de A. Berberbrugger, des conseils pour la mettre plus tard à 
l'abri des attaques éventuelles"? 

Signalons enfin, avant de clore ce chapitre, la remarque de S. Reinach, qui 
écrit qu'au moment de l'occupation française, le livre de Guérin a servi de guide 
à bien des colonnes. 

Il appert clairement que l'exploration archéologique ne valait pas à ce mo- 
ment là pour elle-même uniquement, mais davantage pour ce qu'elle pouvait ap- 
porter comme renseignements et éclairage sur les routes, l'occupation humaine 
et la richesse historique du pays, qui est un indicateur, comme on le montrera de 
ses richesses potentielles ?, 

Et, comme on devait s'y attendre, les nouvelles conditions dues à la colo- 
nisation étaient évidemment propices au travail sur le terrain, ainsi, l'exploration 
et la recherche archéologique vont connaître un élan certain. 


V. Guerin, Voyage archéologique dans la Régence de Tunis, Paris, 1862,1.1, p. VL 
Ibidem, p. VII 

C9) Ibidem, LU, p.53, 

0 Ibidem. 

#9) préface du livre de Ch, Tissot, Géographie comparée dela province romaine d'Afrique, Paris, 1888, 
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II L'EXPLORATION AU LENDEMAIN DU PROTECTORAT 


1 L'appel du Comité des travaux historiques et scientifiques 


Sous le titre ‘avis aux lecteurs", les membres de la Commission de publi- 
cation des documents archéologiques d'Algérie et de Tunisie du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques relevant du ministère de l'instruction publique 
lancent, en 1890, l'appel suivant" : 

"Les présentes instructions ne s'adressent pas seulement aux membres 
des sociétés savantes de l'Algérie ou aux archéologues qui ont pour mission d'ex- 
plorer l'Afrique ; bien d'autres personnes peuvent rendre service à l'archéologie, 
et nous avons l'intention de faire appel à tous. Etre du métier n'est pas nécessai- 
re …Il suffit de vouloir bien appliquer à la recherche des antiquités les loisirs dont on 
dispose et de ne pas laisser échapper des occasions qui se présentent à vous et 
qui peut-être ne se se représenteront plus pour personne... Nous souhaitons que 
ceux qui habitent l'Afrique française et qui l'aiment - car on ne peut connaître ce 
pays sans l'aimer- tiennent à honneur de répondre à notre appel". Ÿ sont cités 
les collaborateurs potentiels auxquels s'adressent cet appel, et qui sont en pre- 
mier lieu l'officier, puis viennent le forestier, l'ingénieur, les administrateurs et 
tant d'autre: 

C'est un appel lancé indistinctement "aussi bien à ceux qui ne feraient que 
traverser le pays qu'à ceux qui y séjournent ou qui l'explorent méthodique- 
ment”. Dans ce sens, R. Cagnat nous apprend que le ministère de l'instruction 
publique subventionnait les recherches d'officiers, d'administrateur et de colons 
mêmes*, Le but avoué étant de rendre "aux travailleurs, à l'Afrique et à la science 
un service signalé". 

Outre l'aspect technique des instructions, les auteurs donnent des conseils 
pratiques aux explorateurs, de la manière même dont ils pouvaient obtenir la col- 
laboration de l'autochtone*?. 


#7 Le président était G. Perrot, membre de l'Institut, Directeur de l'ens, R.Cagnat était à ce mo- 


ment là secrétaire ; les autres membres étaient E. Babelon, Ph. Berger, H. Duverier, . Reinach, l'r- 
chitecte H. Saladin et enfin le général Darrécajaix. 
&a) 

Instructions adressées par le Comité des travaux historiques et scientifiques aux correspondants du mi- 
nistère de l'nstruction publique, Recherches des antiquités dans le Nord de l'Afrique consacrée aux archéo- 
logues et aux voyageurs, Paris, 1890, p. 1-2. Ce livre comprend, outre une présentation de l'histoire de 
l'Afrique du Nord et de ses peuples, une méthode de travail sur la description, le relevé et la photo- 
graphie des sites, monuments et inscriptions. Le tout étayé d'exemples précis, couvrant toutes les 
périodes et civilisations ainsi que l'ensemble des documents archéologiques, c'est du reste un bon 
outil de travail. 
GS) 1pidem, p. 217. 
ao raie à 

R. Gagnat, "L'activité scientifique de la France..." op. cit, p. 11. 
7) Instructions adressées par le Comité des travaux historiques et scientifiques. op. ci, p. 2. 
(3) Ibidem, p. 217, on peut lire : "on gagnera aisément la confiance (de l'indigène accompagnateur) 
Brâce à quelque menu présent, par exemple l'offre d'une cigarette. Celui-ci nous metra au courant bien 
vite du nom de la localité”; ou alors : On s'adresse aux "indigènes désoeuvrés, qui suivent tou- 
jours un explorateur, quitte à leur promettre une modique rétribution (entre 5 et 10 sous, suivant 
l'importance des documents) pour chaque inédit qu'ils nous montreront (ibidem, p. 220) 
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11 fallait donc à tout prix recueillir le maximum d'informations et de docu- 
ments, tellement l'enjeu était important. Il est vrai, d'un autre côté, que les 
membres du comité devaient prendre en considération aussi le fait que l'explora- 
tion était largement pratiquée par l'ensemble de la colonie française, ce qui était 
quelquefois source d'erreur ou même de dégâts par suite de mauvaise approche 
et d'absence de méthode. I fallait par conséquent y remédier, d'où les conseils, 
les instructions techniques, la vérification des textes et estampages avant leur pu- 
blication, tâche qui était dévolue essentiellement à R. Cagnat, 

On comprend que, suite à cet appel, l'exploration allait crescendo. 
Toutefois, elle était déjà importante dans la région du Kef au moment de l'établis- 
sement du protectorat et au lendemain du traité du Bardo, grâce notamment aux 
missions scientifiques instituées par le ministère de l'Instruction publique. 


2) 1881-1888 : les années fastes 


P.-A. Février“ relève qu'au moment où le débarquement se faisait à 
Tabarka entre mars-avril 1881, R. Cagnat envoyait déjà à l'Académie des 
Inscriptions et Belles lettres son rapport sur sa mission entreprise en janvier 1881. 
11 visita — en compagnie de Gasselin chargé de recueillir les textes arabes_ Tunis, 
Nabeul et ses environs, Bizerte, Medjez el Bab et ses plaines et enfin la route de 
Medjez el Bab au Kef jalonnée de nombreux sites antiques. Le rapport comprend 
à la fois une description des sites, monuments et le texte de nombreuses inscrip- 
tions latines”. 

Au cours de sa deuxième mission (dans la première moitié de 1882, le rap- 
port étant signé en septembre 1882), il parcourut la région entre Zaghouan et 
Kairouan-Sousse, puis explora la route qui va du Kef vers Tabarka où il fit des dé- 
couvertes épigraphiques encore plus nombreuses avec l'aide des militaires no- 
tamment”. 

Au cours de sa troisième mission, du mois de novembre 1882 au mois 
d'avril 1883, il était accompagné de l'architecte H. Saladin, qui avait pour mission 
de relever les monuments (dessin et description). Ils visitèrent le Sahel, le Sud du 
Kairouanais, le Sud lui-même, et explorèrent la route de Haïdra au Kef®?. Là non 
plus, il n'a pas manqué de mettre en exergue l'appui de l'armée au cours de ses 


9 pA. Février, op. cit, p.51. 

9 R. Cagnat, "Rapport sur une mission en Tunisie”, A. M, IX, 1882, voir notamment p. 82-125. 
Par ailleurs, P.-A. Février (op. cit, p. 51) nous apprend que le comte d'Hérisson fouilla Utique en 
février-mars de la même année. 

DR. Cagnat, "Rapport sur une mission en Tunisie”, A. M., XI, 1881-1882, [1885], p. 48-85 et 148- 
152 L'auteur ne manqua pas de remercier les militaires qui lui ont prêté main forte dans ses re- 
cherches :"J'ai parcouru cette région à la suite de la compagnie franche commandée par M. le capi- 
taine Bordier. Je tiens à le remercier cordialement, ainsi que ses lieutenants. et ses soldats du 
concours et de l'appui qu'ils m'ont prêtés dans mes recherches", Ibidem, p. 152, n. 2. 

67 R Cagnat et H. Saladin, "Rapport sur une mission faite en Tunisie”, A. M. XII, 1882-1883, 
1885], voir notamment p. 256-267. 
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visites”. H. Saladin publia les dessins et la description des monuments en 1887*. 
11 poursuivit seul, en 1885, la mission entreprise avec R. Cagnat, et à ce moment 
là, il s'intéressa au Nord-Ouest et notamment à la région du Kef”°. 

D'autres archéologues ont aussi fait le voyage dans cette contrée, nous ci- 
tons J. Poinssot, qui publie son rapport "Voyage archéologique en Tunisie" en 
plusieurs parties dans le Bulletin des Antiquités africaines dès 1885 ; ce rapport 
porte surtout sur l'épigraphie et comprend de nombreuses inscriptions. 

En 1886, R. Cagnat exécute une autre mission de trois mois pour contrôler 
sur place les découvertes faites depuis 1881, soit par les explorateurs que l'Etat a 
envoyés ou par les officiers du corps d'occupation et des Brigades topogra- 
phiques”. 

Mais en plus des archéologues, les administrateurs civils et les militaires 
se sont très tôt (dès 1882) mis à l'exploration et ont fait beaucoup de découvertes 
épigraphiques qu'ils envoyaient à des correspondants des revues spécialisées, ou 
les communiquaient à des archéologues, ou enfin les publiaient eux-mêmes. 

Parmi eux, deux explorateurs infatigables retiennent l'attention, le pre- 
mier est le vice-consul du Kef, B. Roy, qui se mit à publier ses découvertes épigra- 
phiques faites dans cette ville et sa région dès 1882 dans le Bulletin des Antiquités 
africaines ; mais égal à lui-même et sans prétention aucune, il a aussi remis l'es- 
tampage ou le texte de beaucoup d'inscriptions à R. Cagnat et au lieutenant E. 
Espérandieu. Celui-ci est le deuxième explorateur qui, bien que de formation mi- 
litaire, s'adonna à coeur joie à l'épigraphie et finit par devenir l'un des meilleurs 
spécialistes de l'épigraphie latine”. Il fit un travail colossal et nous laissa entre 
1882 et 1888, quatre publications importantes pour l'étude de l'histoire de Sicca 
Veneria”. A eux seuls, ces deux explorateurs publièrent des centaines d'inscri- 
pions. 


(53) L'auteur remarque qu'il était plus facile cette année (en 1883) d'y circuler :" la présence des 
Brigades topographiques chargées de dresser la carte du pays rendait particulièrement facile cer- 
taines visites” (bidem, p. 107) 

69H. Saladin, "Rapport sur une mission faite en Tunisie de novembre 82 à avril 83", A. M, XIII, 
1887, Voir surtout p. 198. 

65) H, Saladin, N. A. M, Il, 1892 (mission d'octobre-novembre 1885), p. 377-561. 

69 3. poinssot, Bulletin des Antiquités africaines, IL, 1885, p. 104-IIlet 174-183. 

GR, Gagnat, "Rapport sur une mission faite en Tunisie”, A. M. XIV, 1886 [1888], notamment 
p.88-02. 

3) Après la campagne de Tunisie et de retour en France, il devint spécialiste d'épigraphie gallo- 
romaine, il publia de nombreux recueils d'inscriptions portant sur des villes et régions de la 
France, il rédigea surtout le supplément du CIL, XII sur la Narbonnaise et édita les Inscriptions la- 
tines de Gaule en 1929. Sur sa biographie, voir M. Dondin-Payere, op. cit, p.55. 

2 Notes sur quelques ruines de La subdivision du Ke Rapport présenté à l'Académie des Inscriptions 
et Belles Letres , Paris, 1882, p.1447 ; Epigraphie des environs du Kef , Inscriptions recueilies 
en 82-83, Paris, 1884, cf. p. 45-84; "Supplément à l'épigraphie du Kef”, Bulletin de l'Acad. d'Hippone, 
21,1886, p. 5-28 ; Etude sur Le Kef, Paris, 1888, 147 pages, dont 20 portant sur une " Esquisse histo- 
rique de la ville du Kef et de la province dont elle faisait parte ". C'est l'étude la plus importante et 
La plus complète. 


C4 


‘Africa XIX, Archéologie romaine et colonisation en Afrique : Enjeux et pratiques Nabil Kallala 


Bref, les années 1881-1888 furent très fécondes, elles ont permis de faire 
une grande récolte épigraphique et une bonne connaissance des sites et monu- 
ments du Kef et ses alentours. Cette moisson sera complétée plus tard, de nou- 
veau par H. Saladin, R. Cagnat, mais aussi par les travaux du Dr Carton. On peut 
dire qu'avec la publication du rapport d'A. Merlin, en 1907, le gros des inscrip- 
tions, sites et monuments de la région du Kef ont été recueillis, grâce donc au 
concours des archéologues, des militaires et de l'administration civile. 

Ourre l'exploration, on a assisté au lendemain du protectorat à l'ouverture 
de plusieurs chantiers de fouilles. Mais exploration et fouille ne se sont pas pas- 
sées sans dégâts. C'est le revers de la médaille. 


III DE LA PRATIQUE DE L'ARCHEOLOGIE 


1 La fouille : les acteurs 


On peut dire que la fouille dans la région du Kef et dans ses environs a été 
conduite, au cours de cette période, par B. Roy surtout, ainsi que par des officiers 
installés dans la région. Qui est B. Roy ? 

I1se nomme Jean-Batiste-Bernard ROY, né le 28 mai 1845. Il débarque en 
Tunisie, en 1864, pour s'occuper du service des postes et télégraphes français suc- 
cessivement à Tunis, Bizerte, Sousse et au Kef, en 1871, en qualité de directeur. Il 
y fut nommé agent consulaire, le 6 novembre 1871, et, à partir du 1er novembre 
1884, contrôleur civil chargé du vice-consulat du Kef, charge qu'il occupa jusqu'à 
sa nomination le 13 septembre 1889 comme Secrétaire général du gouvernement tu- 
nisien”. 

Grand amateur et passionné d'archéologie, il offrait ses services à tous les 
explorateurs qui passaient par la région et apportait son concours à la récolte des 
incriptions ; en outre, il s'appliqua aussi à faire des fouilles. 

Dès 1882, B. Roy entreprend la fouille de plusieurs monuments : le petit 
théâtre®! et la grande église ou Dar el Kouss du côté de l'abside”, le théâtre, en 
1884, dont il découvre les fondations % et, en 1887, il engage une fouille dans un 


(691 Nous savons que moins de cinq ans après, le 24 février 1894, il sera nommé consul de premiè- 
re classe hors cadre. 1 passait pour un bon connaisseur de la langue arabe et pour avoir d'excel- 
lents rapport avec les Tunisiens parmi lequel il comptait plusieurs amis dans la région. On nous 
raconte même qu'il a dû user de son influence pour faciliter l'occupation pacifique de la casbah 
du Kef, ce qui lui valut d'ailleurs d'être décoré comme chevalier de la Légion d'honneur, le 7 mai 
1881, d'où l'éloge de certains explorateurs et archéologues dont R. Cagnat et H. Saladin (Voyage 
en Tunisie, Paris, 1894, p. 202) et Ch. Lallemand (la Tunisie, pays de protectorat français, Paris, 1892, p. 
121-122). Voir pour compléments de biographie sur ce contrôleur civil, Annuaire diplomatique pour 
1895, p. 238 et À. Mahjoubi, L'établissement du protectorat français en Tunisie, Tunis, 1977, p. 276, et 
n. 139,140. 

(0H. Saladin, "Rapport sur un mission faite en Tunisie de novembre 82 à avril 83", A. M., XIII, 
1887, p.203. 

(62) Ibidem, p. 205. 

(6%) p. Esperandieu, Etude sur Le Kef, Paris, 1888, p. 141. 
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terrain acquis dans l'enceinte même de la ville du Kef°”*. R. Cagnat et H. Saladin 
mentionnent encore d'autres chantiers pratiqués dans le théâtre et qui ont permis 
à B. Roy de découvrir une partie de la colonnade antérieure d'ordre ionique". 
Dans celles exécutées dans les thermes, il a mis au jour trois statues plus grandes 
que nature de deux hommes et d'une femme**. 

Ce sont là les seules indications qui nous on été fournies par les archéo- 
logues qui ont exploré la région du Kef ou par B. Roy lui-même. Mais à l'éviden- 
ce, et compte tenu de l'importante collection épigraphique, statuaire et d'antiqui- 
tés de toutes sortes, que ce vice-consul avait en sa possession, on est en mesure de 
supposer que la longue période qu'il passa au Kef, soit dix-huit ans, et les fonc- 
tions importantes qu'il occupa dans l'administration civile française et ses rap- 
ports exemplaires, paraît-il, avec les Tunisiens, lui auraient probablement permis 
d'y pratiquer davantage de fouilles et de dégagements, mais dont les résultats ne 
nous seraient pas parvenus. En tout cas, il a acquis une expérience telle qu'il s'est 
mis à faire lui-même le relevé des plans des édifices, mais en remit quelques uns 
à H. Saladin. Ajoutez à cette activité débordante la publication des inscriptions, 
on comprend qu'il fut l'objet de considération du monde savant”. 

Il est une autre catégorie de fouilleurs, qui sont les militaires. Le lieutenant 
E. Espérandieu a exécuté des fouilles, avant 1888, au nord des citernes du Kef ; 
elles lui ont permis de découvrir le réservoir, qui serait un bassin de décantation 
précédant les citemes°”. Le général d'Aubigny, commandant de la subdivision du 
Kef, donna l'ordre de faire des fouilles qui ont eu pour résultat de dégager l'am- 
phithéâtre®?. C'est encore lui, qui demanda à fouiller le site de "Khanguet- 
Kédim" (l'actuel Hr el Gouisset), à 18 km au nord-est du Kef, et qui se solda par la 
découverte de 31 textes épigraphiques”. Au même endroit, R. Cagnat et H. 
Saladin signalent, en 1894, des fouilles anonymes qui ont mis au jour peut-être 
une villa, et en tout cas trois statues de marbre” ; elles auraient été conduites par 
le général d'Aubigny. La même année, le lieutenant Ch. Denis fouille une nécro- 


9 B. Roy, Bulletin des Antiquités Africaines, I, 1885, p. 50. On annonce dans ce numéro que B. 


Roy fait au cours de cette fouille la découverte de plusieurs statues de marbre, le péristyle d'un 
vaste édifice et des objets intéressants. 
9 R. Cagnat et H. Saladin, Voyage en Tunisie, Tunis, 1894, p. 207. Mais ces fouilles sont restées in- 
achevées, elles l'étaient, en tous cas, lors du passage de R. Gagnat et d'H. Saladin en 1894 : Tour du 
monde, Paris, 1897, p.264. 
9 1D, Voyage... op. cit, p. 207. 
{7 ch. Lallemand, op. cit, p. 122 : "M. Roy occupe ainsi une grande place dans le monde archéo- 
Logique et son nom est très connu à l'Institut”. 
ol Espérandieu, Etude sur Le Kef.. op. cit, p. 139. 
Ibidem. ,p. 141 : E. Espérandieu nous apprend par ailleurs que le général d'Aubigny fut à l'ori- 
ge de a création de a Soléé Archéologique du Ke 

 1D., Epigraphie des environs du Kef.. op. cit. p. 76. Toutefois, à son passage par le sie, l'année 
même, Ë. Espérandieu n'a retrouvé aucune des 31 pierres en question —dont le texte a été heu- 
reusement communiqué à A.L.B.L.—et suppose qu'elles ont été enterrées ! 
F9 R. Cagnat et H. Saladin, Voyage. op. cit, p. 311. 
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pole au Kef et découvre plusieurs inscriptions”?. De Puymorin, lieutenant-colonel 
du 168 régiment d'infanterie résidant au Kef, a adressé le 8 décembre 1882 à 
l'ALB.L, plusieurs rapports de fouilles ou de découvertes faites par des officiers 
"dans les environs de leurs résidences”? dans la région du Kef. On y apprend 
aussi que le médecin-major, le Docteur de Balthazar, a communiqué à M. De 
Puymorin deux rapports de fouilles de deux mausolées à Hr Msa, à 3 km an 
nord-nord-est de Borj Messaoudi (à une trentaine km du Kef)”*. H. Saladin men- 
tonne, à la suite de sa mission en octobre-novembre 1885 au nord-ouest, l'exécu- 
tion de fouilles sur le même site par la garnison qui tenait le borj et auprès de ce- 
lui-ci. Il note que des fragments de bas-relief ainsi que des mosaïques ont été dé- 
couverts, mais celles-ci ont été enlevées ou détruites”. 

Ge ne sont là que quelques exemples, l'enquête n'est pas encore terminée. 
11 suffit de faire aujourd'hui le tour des sites dans la région du Kef pour se rendre 
compte du nombre impressionnant des traces des fouilles qui ont dû être prati- 
quées vraisemblablement à l'époque coloniale. D'ailleurs, le cri d'alarme que lan- 
ce H. Saladin à l'adresse du ministre de l'instruction publique, à la suite de sa 
mission de novembre 1882 à avril 1883 (rapport publié en 1887) est, dans ce sens, 
très éloquent : "sans surveillance, nous verrons continuer la destruction par les 
chercheurs de l'Antiquité, qui, par leurs fouilles détruiront des monuments inté- 
ressants ou les laisseront périr en les laissant exposés aux atteintes de tous"”. 

Cette sensibilité atteint le stade de la révolte même, à la suite de la fouille 
de Borj Messaoudi par les officiers de la garnison et des dégâts qu'ils causèrent, et 
dont il fut témoin lors de son passage en octobre-novembre 1885. Ecoutons le : " 
combien n'avons-nous pas déploré le nombre incalculable des monuments pré- 
cieux perdus depuis l'occupation par les fouilles mêmes qui les avaient décou- 
verts"”. La raison en est, explique-t-il, le manque des ressources pour déposer les 
découvertes à Tunis ou à Paris (remarquons qu'il n'en fait pas de distinction), 
d'habileté des fouilleurs qui ne prenaient même pas de photographies ou de des- 
sins ! 


Cette situation se complique davantage en raison de l'atitude des colons à 
l'égard des sites et monuments et ce, par le remploi des pierres antiques dans 
leurs propres constructions, la négligence ou l'ignorance des amateurs de l'ar- 
chéologie et enfin la recherche des antiquités d'une façon générale pour servir les 
collections tant privées que collectives. 


7? Lieutenant Ch. Denis, "Fouilles d'une nécropole romaine", BAC, 1894, p. 374-378. 
7 Ch. Tissot, "Découverte de la colonia Ulitana Maior “(communication adressée à l'Académie 
pl liutenant-colonel De Puymorin), À. M, X, 1883 (séance du 2 dé, 182), p. 131 
Ibidem. 
9H. Saladin, N. À M. S, Il, (mission d'octobre-novembre, 1885), Paris, 1892, p. 553. 


70 


{Africa XIX, Archéologie romaine et colonisation en Afrique : Enjeux et pratiques Nabil Kallala 


2 Archéologie : dégâts 


Il est une attitude, qui nous paraît, le moins qu'on puisse dire, paradoxale 
chez les officiers et les colons français dans leurs rapports avec les vestiges de 
l'antiquité et leur perception de la pierre antique. D'un côté, ces vestiges symboli- 
sent pour eux la continuité avec la Gaule romaine, comme on l'a soutenu plus 
haut, les révélateurs d'une identité et devraient servir, pour certains du moins, à 
restaurer l'Afrique romaine, comme on le verra plus loin, et de l'autre, ils extra 
yent la pierre, endommageant ainsi ces mêmes monuments porteurs de cette ci- 
vilisation. Le général d'Aubigny chef de la subdivision du Kef, illustre bien cette 
attitude contradictoire : Il ordonne de faire des fouilles sur le site du Kef et dé- 
couvre les fondations de l'amphithéâtre dont "les gros blocs de pierre qui le for- 
maient ont servi à construire des casernes"”; cette note est pourtant faite par un 
autre militaire le lieutenant E. Espérandieu, autrement plus sensible à l'archéolo- 
ge! 

Les dommages et dégâts portés à quelques sites et monuments dans la ré- 
gion du Kef sont nombreux, en voilà quelques exemples : à Khanguet-Kédim (Hr 
el Gouisset), H. Saladin signale au cours de sa mission d'octobre-novembre 1885, 
que les entrepreneurs, cherchant des matériaux pour les besoins de la construc- 
tion de la route du Kef dans "un monticule de débris antiques qu'ils ont complè- 
tement démoli (et) ont fait dégager les ruines d'un monument antique ruiné 
assez considérable"? Il ajoute qu'il s'agit probablement d'un mausolée qui a été 
détruit lors des travaux. Les deux statues qui l'omaient ont été décapitées au mo- 
ment de la découverte et mutilées par la suite”. Chose qui le met en état de révo- 
lie, fustigeant aussi bien les découvreurs, l'administration des travaux publics qui 
n'en a pas pris soin, les entrepreneurs qui auraient pu les transférer au Kef, que la 
Direction des antiquités de Tunis, enfin, qui aurait pu demander de les récupé- 
rer”. Cet esprit sensible et surtout agissant n'avait pas d'égal, à notre connaissance, 
parmi les explorateurs et chercheurs de cette époque là, du moins dans la ré- 
gion du Kef. 

Nous pensons notamment au Dr. Carton, dont peut-être la situation, en 
tant que militaire rendait l'attitude assez ambiguë. Dans une étude faite, en 1889, 
qui évoque l'opportunité des ruines pour la colonisation française, il encourage 
franchement les colons à se servir des ruines romaines : " bien souvent les colons 
n'auront même pas besoin, pour construire leurs demeures, d'aller jusqu'à la car- 
rière, il leur suffira de relever les matériaux écroulés. Ils trouveront en outre (..) 
des substructions solides sur lesquelles ils pourraient élever leurs habitations "(*?. 


c 


E. Esperandieu, Eude.. op. ci, p.141 
9) ” . L 


H.Saladin, N. À. M.S, I, 1892, p. 554-555. 
89 ibidem, p.555. 

CV ibidem, p. 555-556 ; il déplore, à la page 553, les fouille telles qu'elles ont été pratiquées par les 
officiers ; voir note 97. 

#7 Dr L. Carton, "De l'utilité des études archéologiques du point de vue de la colonisation de 
l'Afrique du Nord”, extrait du Congrès international des sciences géographiques, tenu à Paris en 1889, 
11890], p. 9. 


71 


Africa MIX, Archéologie romaine et colonisation en Afrique: Enjeux et pratiques Nabil Kaïlala 


Il espérait faire renaître de la sorte, les villes romaines. Qu'importait si un temple 
servirait de demeure ou les cryptes de caves... On aurait simplement donné une 
allure moderne et européenne à ces villes et tant pis pour la science ! 
L'archéologie serait-elle aliénée à ce point ? 

Toutefois, et pour lui rendre justice, cette attitude ne l'empêcha pas, para- 
doxalement, de s'inquiéter du sort des vestiges à cause des progrès de la coloni- 
sation, notamment sous l'effet du labour, cause de leur disparition rapide®. 11 
laisse exprimer son amertume, critiquant de façon acerbe les colons qui, à la re- 
cherche de pierres, démolissent les édifices, pourtant en bon état de conserva- 
tion. Voici, par exemple, le tableau qu'il brosse des dégâts qui ont touché les 
ruines d'un autre site , au nord-ouest de la Tunisie, celui de Bulla Regia, entre la 
visite de Ch. Tissot, en 1853 ou plutôt en 1880%\ et lors de son passage, donc en 
l'espace de onze ans. Il écrit que la forteresse n'est autre aujourd'hui que des 
blocs informes, “on a enlevé aux thermes des blocs de taille qui revêtaient les 
angles ; on a arraché aux fortifications leur revêtement en grand appareil, au 
théâtre et à l'amphithéâtre leurs gradins ; enfin l'arc de triomphe, qui existait 
presque entier lors de la seconde mission de R. cagnat, en1882, et reproduit dans 
le “Tour du monde”, a complètement disparu"#. 

Comment expliquer cette attitude antinomique du Dr. Carton qui, tout en 
critiquant la démolition encourageait à utiliser ces mêmes ruines par les colons en 
les relevant ? Pour comprendre cela, il ne faut pas perdre de vue que ce savant ar- 
chéologue est en même temps médecin militaire, d'où les préoccupations du mi 
taire et de l'archéologue, et à sa manière, il aura contribué à la colonisation. En 
d'autres termes, le Dr Carton traduirait ce que M. Dondin-Payere appelle les ten- 
dances contradictoires incarnées par les militaires, à savoir le souci de la découver- 
te et de la préservation des monuments, et celui "d'installer rapidement la conqué- 
te française"®. Evidemment ceci ne doit nullement occulter les nombreux travaux 
de ce savant et contributions scientifiques dans la recherche archéologique. 

Les destructions des monuments de Bulla Regia, peuvent ès bien être trans- 
posées mutatis mutandis à la région du Kef (cf. supra). Nous en voulons pour preu- 
ve supplémentaire le fait qu'H. Saladin n'a retenu, en 1883, aucun édifice prove- 
nant de cette région parmi ceux qu'il recommandait au ministre de l'instruction 
publique de sauvegarder et qui lui paraissaient intéressants tellement les destruc- 
tions y ont été massives. Pourtant la liste qu'il avait établie était assez exhaustive ‘” . 


D D Carton, “Essai de topographie archéologique sur La régle de Souk Abras”, BAC, 1894, p. 207. 
« 


? En fai, l'auteur ne précise pas s'il s'agit de la première visite de Ch. Tissot, qui remonte à 1853 
ou d'une autre visite, qui date de 1880, où ce dernier étudia le bassin du Bagrada et a voie romai- 
ne de Carthage à Hippone par Bulla Regia, dans Mémoires présentés par divers savants à l'alil, l°"sé- 
rie, 1884, p. 1-116. Cf. À. Beschaouch, et a, Recherches archéologiques franco-unisienne, |, Miscellana 
1, p. 20. Mais comme les propos du Dr Carton s'inscrivent dans le cadre de la colonisation, nous 
pggsons quil s'agit plat de sa deuxième vise. 

‘© DrCaron, "Essai de topographie", op. cit. 

(5) M. Dondin-Payere, op. ci, p. 32-33. 

(#7) 11, Saladin, "Rapport sur une mission faite en Tunisie de novembre 1882 à avril 1883, Arch 
Miss, XI, Paris, 1887, p. 224. 
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Pour clore ce chapitre, est-il besoin de rappeler, en raison des consé- 
quences logiques et prévisibles de la colonisation, que la région du Kef, comme 
tant d'autres régions de la Tunisie, n'étaient pas des cas isolés. Une situation simi 
laire prévalait aussi en Algérie où A. Berbrugger déploraït, en 1854, que " tout ce 
qui offrait une apparence de pierre taillée se recommander par son emploi pour 
être incorporé aux constructions hâtives des conquérants"*. D'ailleurs, M. 
Dondin-Payere écrit que “certains (savants) s'indignèrent d'autant plus de ces 
destructions qu'elles suscitèrent les remarques des savants allemands #. 


IV SAUVEGARDE ET "ARCHEOLOGIE DE LA RESTAURATION" 


1) La sauvegarde 


Le 7 novembre 1882, le souverain de Tunisie, Sadok Bey, promulgua un 
décret édictant des mesures conservatoires des monuments d'art et des docu- 
ments historiques établissant un musée à Tunis et réglementant le droit de 
fouilles”. Ce décret beylical stipule que tous les sites, monuments et objets d'art 
sont placés sous la surveillance du Gouvernement beylical, c'est lui qui veille à 
leur conservation et devient de ce fait, propriétaire de toute découverte. Le décret 
interdit toute utilisation des antiquités et transfert à l'étranger. Il stipule enfin 
qu'aucune fouille ne peut se faire sans l'autorisation du gouvernement, qui di 
pose de toute la latitude pour surveiller les travaux. En clair, le gouvernement 
beylical était le premier responsable du patrimoine. 

Bien que vieux de plus d'un siècle, les termes de ce décret étaient, à vrai 
dire, avant-gardistes et demeurent, aujourd'hui, très actuels. Toutefois, dans la 
pratique, il est resté le plus souvent théorique voire inapplicable, d'autant plus 
que l'administration avait à faire surtout à des officiers et des colons. De fait, ils 
ont toujours considéré ce patrimoine comme étant le leur, ils se l'adjugent même, 
car il symbolise pour eux le passé latin retrouvé. D'où la difficulté de faire res- 
pecter ce décret et d'appliquer sa letrre. Toutefois, l'intervention de l'administra- 
tion n'était pas totalement nulle, ce qui lui a permis, autant que faire se peut, de 
sauver une partie de ce patrimoine. 

En effet, s'adressant au ministère de l'Instruction publique, en 1896, et 
après avoir évoqué la découverte d'une importante inscription”, R. Cagnat 
condlut : Vous comprenez que la pierre (..) ait mérité les honneurs du Louvre" et 
de continuer :" nous aurions pu y apporter bien d'autres monuments dignes de 
lui, si la Tunisie n'avait tenu à les garder”. Néanmoins, il en réfère cette interdic- 
tion non point au gouvernment beylical mais à la Direction des Antiquités et des 
Arts, créée le 8 mars 1885 et qui était rattachée au secrétariat général du gouver- 


C9 À. Berbrugger, Rev. Afr. 1, 1858, p. 62. 


(M. Dondin-Payere, op. cit, p. 33. 

9 Décret publié au OT. du 25 janvier, 1883, 5. Je voudrais remercier mon ami Khéredine 
Ennabi pour m'avoir indiqué la date précise et fourni le texte de ce décret. 

SR. Cagnat, "De l'activité scientifique." op. cit, p. 89. 
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nement tunisien”. Le souci de conservation des antiquités était déjà de mise en 
Algérie, depuis 1843, où toute antiquité était considérée comme propriété natio- 
nale et devait être déposée au musée d'Alger”. 

On s'en doute bien, ce décret aurait été promulgué sous l'impulsion du 
Ministre de l'instruction publique, d'ailleurs, H. saladin écrit dans ce sens qu' 
“on doit les principales dispositions (de cette loi) à Monsieur De La Blanchère, 
Directeur des Antiquités à Tunis, ajoutant qu'elle est "fort bien rédigée et nous 
croyons que sa promulgation n'a pas été étrangère à celle de la récente loi sur la 
conservation des moments historiques en France"”. Par delà cette prise de 
conscience de la nécessité de sauvegarder ce patrimoine, cette loi devait en fait, à 
notre avis, protéger indirectement les recherches officielles des archéologues 
français, qui, on l'a vu, se sont arrogés une sorte de monopole sur les activités ar- 
chéologiques dans le pays. 

Poursuivant son oeuvre de sensibilisation, et poussé en cela, comme cha- 
cun sait, par sa passion pour l'achéologie, H. Saladin s'adresse au ministre de 
l'instruction publique, l'exhortant de prendre toutes les mesures nécessaires de 
sauvegarde à l'égard des édifices, dont il a été témoin, "d'actes de vandalisme" 
lors de son voyage, en 82-83, car ce qui est à craindre, dit-il, c'est la "destruction 
massive de tous les beaux monuments”, dont il se fait un devoir d'appeler à leur 
protection. Il va jusqu'à proposer de "donner une sanction pénale à la loi édictée 
l'an dernier sur ce sujet par le gouvernement beylical"”. Son espoir est de ne plus 
voir une ville antique, comme Bulla Regia par exemple, concédée à un entrepre- 
neur pour y chercher les matériaux nécessaires à la construction d'une route, "la 
concession obtenue, cet entrepreneur se mit donc à démolir un petit arc triom- 
phal fort intéressant”. C'est là une sensibilité aiguë inégalable sur les soins qu'il 
fallait prendre des antiquités. 


en Dana, op. cit. p. 201. La création de cette Direction a été confiée à De La 
Blanchère (i, s'appelle René Marie Moulin Ducoudry de Lablanchere (1853-1896), i était membre 
de l'Ecole Française de Rome (1878-1881). Sur sa biographie, voir M. Dondin-Payere, op. ci, P. 
44). L'auteur dresse la liste des différents organismes et institutions qui avaient en charge le 
€ sous Le protectorat (op. ci, p. 201-202). 
9°) Les dépêches adressées au gouvernement général les 29 novembre 1843, 22 janvier et 6 fé- 
vrier 1844, et à l'ancien Directeur de l'imtérieur à cette date ont statué que, "conformément à la 1é- 
gislation de la Métroplole, toute antiquité ou débris d'antiquité est propriété nationale et doit être 
déposée au musée d'Alger, sauf prescription contraire”. Voir P.-A. Février, op. it, p.38, qui ajoute 
que les sociétés savantes locales attachées à leur patrimoine devaient jouer dans le même sens 
pour limiter les départs. 
99) H. Saladin, "Etude sur les monuments historiques de la Régence de Tunis (mission 82-83) 
dans, Bulletin de la Société centrale des architectes (1886,1887), p. 31-32. 
9 H.Saladin, "Rapport sur une mission..", A M, XIII, op. cit, p. 225. I est à remarquer que cet 
architecte appelle à La protection à la fois contre les Arabes et les chercheurs d'antiquités (enten- 
dez les colons français) : "sans pénalités, sans surveillance, nous verrons continuer les destruc- 
tions par les Arabes, pour extraire des édifices des moellons et de La chaux et les destructions par 
les chercheurs d'antiquités qui, par leurs fouilles, détruirent des monuments intéressants ou les 
laisseront périr aux atteintes de tous (1bidem) 
9H. Saladin, "Etude. ibidem. 
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Mais, ne nous faisons pas d'illusion sur la responsabilité et le tuteur de ces 
vestiges. Peu importe Paris ou Tunis pour H. Saladin, et à Tunis même, la partie 
tunisienne ou française, car l'essentiel étant la conservation patrimoniale et la 
science, or celle-là ne reconnaît pas les frontières”. 

L'atitude positive d'H. Saladin diffère et contraste même avec celle de R. 
Cagnat. Nous l'avons vu, cet auteur évoque les nombreuses découvertes d'ins- 
criptions, notamment à la suite des grands travaux, comme la construction du 
Borj du contrôleur civil de Mactar, la route de Tunis-Le Kef etc... et de conclure 
simplement que ces inscriptions viennent enrichir le musée du Bardo. Pas un mot 
sur les dégâts et sur ceux qui les causent. D'après lui, la création de la Direction 
des Antiquités et des Arts aura pour rôle, entre autres, de "surveiller et (de) régle- 
menter les fouilles privées". Il se félicite des bonnes volontés, telles que celles du 
Ministère de l'instruction publique, qui subventionnait "les recherches d'offi- 
ciers, d'administrateurs, et de colons mêmes et notre académie". Toutefois, par 
souci d'exactitude, et conscient des risques d'erreurs des amateurs, R. Cagnat 
s'est chargé en personne du contrôle des découvertes faites par les officiers et 
autres, comme celles dues à L. Renier. Qu'importé le découvreur, car l'important, 
pour lui, ce sont les découvertes. Nous connaissons tous sa passion pour l'épi- 
graphie. 

Si la sauvegarde du patrimoine antique devait se faire par le moyen de la 
loi et par le biais de ceux qui l'appliquent, la conservation est par contre l'affaire 
des musées. 


2) La conservation : le rôle du vice-consul B. Roy 


Il est des administrateurs dont le bon sens, le zèle et la pertinence des ac- 
tions dépassent parfois les espérances mêmes. Nous voulons parler du contré- 
leur civil du Kef, vice-consul de France, Bernard Roy 

Sa passion pour l'archéologie avant et durant l'occupation, son attitude 
constructive doublée du savoir acquis au fil des années, d'un esprit coopératif et 
d'une convivialié reconnue, lui ont valu les éloges de tous les explorateurs et ar- 
chéologues qui sont passés par Le Kef"”. B. Roy ne se contenta point de la collecte 
des documents, mais il s'adonna à la fouille aussi. Il eut le mérite de découvrir et 
de fouiller plusieurs monuments au Kef, avec une certaine méthode, notamment 
en faisant le relevé des édifices qu'il remettait à H. Saladin. Et bien qu'il eût une 
certaine connaissance de l'épigraphie, ou du moins de la lecture des textes, il en 


87 Après avoir dépleré la destruction des mosaïques par les officiers qui les ont découvertes à la 
suite d'une fouille pratiquée près du Borj Messaoudi, H. Saladin renchérit : "Combien n'avons- 
nous pas déploré le nombre incaleulable des monuments précieux perdus depuis l'occupation 
par les fouilles même qui les avaient dévouverts, perdus faute de ressources suffisantes pour les 
démonter et les renvoyer à Tunis ou à Paris", H. Saladin, N. A. M. S, IL op. ci, p. 553. 

C9 R. Cagnat, "L'activité scientifique... op. cie, p. 11 

C9) Ibidem. Remarquez qu'il ne fait pas de distinction entre le travail des amateurs et celui des 
scientifiques, ceux-ci sont cités même en dernier lieu. 

499 Voir entre autres, Ch. Lallemand, op. cit, p. 122-124. 
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remit de nombreuses copies provenant du Kef ou de sa région, à R. Cagnat, 300 
autres à E. Espérandieu, il en donna à d'autres épigraphistes aussi, et lui-même, 
en publia beaucoup, seul ou en co-signataire"”. En réalité, on doit à ce vice-consul 
et au lieutenant E. Espérandieu, l'essentiel du corpus épigraphique de la région 
du Kef. 

Mais, outre la fouille et la collecte des textes lapidaires, l'action de B. Roy 
s'est portée aussi sur la conservation. En effet, c'est lui qui a été à l'origine de la 
fondation du musée du Kef, dès 1881 (date déduite des écrits de B. Roy) et au 
plus tard en mars 1883, avec les officiers, qui ont fait partie successivement de la 
garnison du Kef”. Ce musée est donc contemporain de la création officielle du 
musée Alaoui de Tunis, qui date du 7 novembre 1882" et dont Le Bardo lui a été 
affecté en mars 1885 et inauguré le 7 mai 1888. Il vient après celui de Lavigerie de 
Saint-Louis, qui date de 1875" et peut-être après celui du Bardo. Ce serait le troi- 
sième musée de Tunisie ; ceux de Sousse, en 1898 et de Sfax en 1907%. 

Le musée du Kef fut aménagé à Dar el Bey occupant un escalier et deux 
salles du er étage. Il était constitué de dons de B. Roy et des officiers de la garni- 
son du Kef. Ce sont, note H. saladin et R. cagnat, "les soldats et les Arabes (qui) 
avaient pris soin à cette entreprise et chacun travaillait de son côté à enrichir la 
collection"*”. H. Saladin nous a laissé dans son rapport, à la suite de sa mission de 
82-83, une description détaillée de ce musée"”. Son édification a permis au moins de 
conserver ce qui restait des découvertes faites un peu partout au Kef et dans sa 
région. 

Il était entretenu grâce à la vigilance, à l'autorité de B. Roy et à la main- 
d'œuvre militaire. Mais aux dires de H. Saladin et de R. Cagnat, sa collection 
n'augmenta point au lendemain du départ des officiers de la garnison du Kef en 
France ; ils craignaient qu'il ne fût délaissé et qu'il ne partit à Tunis”. De fait, Ch. 
Lallemand nous apprend qu'il fut disloqué, en 1892, pour aller alimenter le mu- 
sée du Bardo."° Revers de la médaille. 


C9 Voir par exemple, le Bulletin des Antiquités Africaines, 1882, p. 261-262 ; avec J. Poinssot et E. 

Espérandieu, Ibid, p. 289,392 ; I, 1884, p. 216-218 ; I, 1885, p. 183-185 et p. 254-253. 

% La date précise de La fondation de ce musée n'est pas connue, mais nous savons qu'il existait 
déjà quand H. Saladin fit sa mission en novembre 1882- avril 1883, 

GP) LOT. , décret du 7 novembre 1882. 

09 Voir note 13. 

%® K. Mechri Ben Dana, op. cit, p. 201-202. 

C9 R. Massigli,*, Musées et collections archéologiques de l'Algérie et de la Tunisie, Musée de Sfax, 
Paris, 1912, p.11 ; il fut réalisé par M.Gau, secondé par le capitaine Ordioni. 

7H, Saladin et R. Cagnat, Le tour du monde. op. cit, p. 267. 

CH. Saladin, A.M., XII, op. cit, p. 207-219. 

CH Saladin etR. Cagnat,_ Le tour du monde, op. cit, p. 267. Mais peut-être qui préféri cette altemative de 
crainte qu'il ne soit lé 

9 Ch.Lallemand, op. cit, p. 122. 1 semble donc qu'H. Saladin et R. Cagnat, qui publiaient leur 
ouvrage en 1897, n'étaient pas au courant de la dislocation du musée du Ke, qui eut lieu en 189. 
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Voilà donc une conception et une attitude positives de l'archéologie, de la 
manière de gérer le patrimmoine archéologique, avec pour finalité la recherche 
du savoir, et que la législation en matière d'archéologie, les institutions spéciali- 
sées et les musées sont venus matérialiser. Il est cependant une autre attitude qui 
se démarque de cette vision positive des choses, c'est celle de la "restauration" du 
passé et de sa "renaissance", qui a constitué un cheval de bataille pour certains 
archéologues. 


3) L'archéologie : moyen de "restauration" et de “renaissance”, ou "de 
Putilité publique" de l'archéologic 


Dans une homélie, qui date de juin 1881, le Cardinal Lavigerie précise 
qu'il avait pour mission du Saint-Siège "de présider à la résurrection de la 
Tunisie chrétienne... c'est à Carthage où campent nos soldats et dont nous rele- 
vons déjà les ruines que sont venus de Rome les premiers apôtres de notre 
Afrique... Et c'est à la France qu'il était réservé de faire revivre ces grands souve- 
nirs"""". Ces passages résument de façon significative l'enjeu de l'occupation et de 
l'archéologie pour les ecclésiastiques installés en Tunisie. 11 s'agit d'une mission 
de restauration à laquelle est appelée l'église chrétienne en Tunisie. Et pour rester 
dans la région du Kef, notons que l'église ancienne de Ksar el Ghoul a été dé- 
blayée, en 1893 par un aumônier militaire qui "avait l'intention de la rendre au 
culte après réparation ; en effet, il y a trouvé une petite crypte dont il a fait une 
chapelle". 

Le 28 juin 1882, la Tunisie devenait diocèse régulier sous le titre d'archi- 
diocèse de Carthage, puis le cardinal l'érigé en métropole de l'Afrique". Et à ce 
titre, Carthage abrite en 1930 le SOème congrès eucharistique international, il se 
tient à l'amphithéâtre après avoir été fouillé" *, Le choix de ce monument est si- 
gnificatif et donne la preuve de la communion entre l'archélogie et le passé chré- 
tien de l'Afrique. 

Ces témoignages sur la "loi du retour chez les ecclésiatiques avaient leurs 
pendants chez les les archéologues aussi bien civils que militaires. Déjà en 1890, 
le Dr Carton publie une étude qui incame parfaitement cette attitude, elle a pour 
titre : "De l'utilité des études archéologiques du point de vue de la colonisation 
dans l'Afrique du Nord". Deux autres études lui sont contemporaines, l'une du 
même auteur et date de 1897 : "La restauration de l'Afrique du Nord"!", l'autre 
de P. Gauckler, sous le titre "Les aménagments agricoles et les grands travaux 


(10 M. Dondin-Payere, op. ci, p. 32. 

02) H.Saladin et R. Cagnat, Le tour au monde, op. cie, p.266. 

9 G.Goyau, Un grand missionnaire, le Cardinal Lavigerie, Paris, 1925, p. 186. Voir A. Karoui, 
L'image de la Tunisie... op. ci. p. 48-49, l'auteur parle de relèvement du siège de Carthage. 

2 M. Dondin-Payere, op. cit. 

Cette étude fut présentée en 1689 au congrès inrernarional des Sciences géographiques (extrait), 


as 
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d'art des Romains en Tunisie"! ”. Ces trois études mettent en exergue, à des de- 
grés divers, l'importance de l'archéologie dans le développement de la colonisa- 
tion française. 

Au départ, une idée édifiante, celle exprimée par P. Gauckler : "nous 
sommes leurs héritiers (les Carthaginois et surtout les Romains), les restes des ci 
vilisations sont notre patrimoine""", La teneur de cette assertion frôle le postulat, 
voire la vérité. À partir de ce moment là, l'archéologue se meut en tuteur et pro- 
tecteur de cette civilisation antique. D'où un appel pressant pour la ressusciter 
des ruines mêmes. 

La densité des ruines romaines en Tunisie” est le témoin éloquent de la 
prospérité de ce pays, telle que relevée de façon proverbiale par la plupart des ar- 
chéologues et explorateurs, notamment le Dr. Carton, dont les termes et expres- 
sions en parlant de la Tunisie, tels que "prospérité", richesse", "splendeur", 
"fertilité", “admirablement dotée par la nature" frisent la redondance à travers 
ses nombreux travaux. P. Gauckler n'a-t-il pas qualifié la Tunisie de “l'une des 
contrées les plus riches du monde""”. Ces mêmes jugements élogieux vont évi- 
demment au savoir-faire des Romains. 

De leur avis, il faut donc tirer profit de ce patrimoine et le capitaliser, si on 
peut dire. La solution est simple : marcher sur les traces des Romains pour les 
imiter, car plus que jamais, le passé éclaire le présent et enseigne sur l'avenir. Ce 
rôle était dévolu à l'archéologie, qui est en Tunisie, selon les propres termes de P. 
Gauckler "une science d'utilité pratique". Dans le même sens le Dr Carton écrit: 
“les Français devraient aussi, pour rendre à ce pays sa prospérité première, pui- 
ser dans les ruines qu'étudié l'archéologie, les inspirations qui leur seront d'une 
grande utilité"? 

En effet, l'étude de l'occupation du sol permet en quelque sorte, d'après 
Dr Carton, de reconstituer le paysage économique du pays d'antan. Cela semble 
être tout à fait logique, nous savons que les Romains s'installaient généralement à 
proximité des cours d'eau, des sources et sur des terres fertiles, qui étaient deux 
facteurs essentiels pour une bonne mise en valeur et un stimulant pour l'occupa- 
tion du sol. 1 faut donc, écrit P. Gauckler, se mettre à leur école, profiter de leur 
expérience et privilégier, à leur instar, les travaux hydrauliques surtout et le 
seau de communication #, auxquels Dr Carton ajoute le reboisement et la protec- 


7 publiée dans une série de travaux sous le titre la France en Tunise, Paris, 1897, p. 22-39. 
18 Ibidem, p. 22. Des teies comme "héritiers", "restauration", "renaissance" etc... abondent 
dans les trois études précitées 

4%) On croit savoir, d'après le recensement récent dû à la "Carte des monuments historiques et 
des sites archéologiques”, en cours de réalisation, _que la densité archéologique en Tunisie est, 
semble-t-il, inégalable, du moins dans le bassin méditerranéen. 

0 Op. ci. 

2 ibidem, 

2 br Carton, "De l'utilité... ”, op. cit, p. 6. 

2 D, Gauckler, op. cit. 
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tion des forêts élément d'équilibre du climat®#*, Tous ces facteurs constituent la 


pierre d'achoppement de la prospérité. Quant à la main-d'œuvre, Dr Carton sug- 
gère de recourir, ni plus ni moins, comme les anciens, aux colonies militaires. 

L'auteur est parti de la description de plusieurs régions et sites, 
d'exemples précis, et édifiants, pour conclure que les Romains nous ont montré 
la voie pour l'arboriculture, la céréalicultur, la protection des forêts, l'exploita- 
tion des sources thermales, des mines, les travaux hydrauliques et les voies ro- 
maines. Et dans le but d'encourager la colonisation française, il est jusqu'à expli- 
quer comment on peut utiliser et exploiter les ruines anciennes pour la construc- 
tion des demeures. Voici ce qu'il écrit : "Enfin, bien souvent, les colons n'auront 
même pas besoin, pour construire leurs demeures d'aller jusqu'à la carrière ; il 
leur suffira de relever les matériaux écroulés, ils trouveront en outre des citernes 
intactes, des substructions solides sur lesquelles ils pourront élever leurs habita- 
tions en adoptant le plan de la maison romain... ; bien plus, les murailles puis- 
santes pourront servir à supporter les parois des maisons". 1 n'est pas inutile de 
rappeler que le Dr Carton était médecin militaire et surtout "propriétaire tuni- 
sien", comme il l'affichait lui-même’ ”. 11 pourrait, de la sorte, inspirer peut-être 
de futurs colons français ! 

En clair, pour ces archéologues, l'étude de l'archéologie a une utilité à la 
fois pratique et publique, et pour peu que les Français suivent les traces des 
Romains, voire des anciens, ils rendront à la Tunisie sa splendeur d'autrefois! ?. 
Car l'archéologie, écrit P. Gauckler, “nous donne une double leçon de confiance et 
de sagesse. Elle confirme nos espérances et notre foi en l'avenir". 

Il était donc entendu qu'il fallait encourager la recherche et les études ar- 
chéologiques, car si l'avenir est dans l'archéologie, celui de l'archéologie est dans 
la recherche et les études. D'où l'appel lancé par R. Cagnat de tous ses voeux en 
1896 :"Nous faisons appel aux travailleurs, aux jeunes gens surtout qui cherchent 
une voie et des sujets d'études. Nous espérons qu'ils voudront concourir à mettre 
en relief, avec nous, le long passé d'une terre devenue française, par la valeur de 
nos armes, comme aussi, nous avons le droit de le dire, par nos découvertes et 


nos travaux". La cause a été entendue ! 


2 Dr carton, "La restauration", op. cit. p. 19-21. L'auteur évoque même l'aspect administra- 
üf ec technique pour la restauration des travaux hydrauliques ele reboisement des forêts 

(125) Tbidem, p. 24. 

2) Dr Carton, "De l'utilité", op. cit., p. 13 

27 1D, "La restauration..." op. cit, p. 27 et 28. 

42° Dr Carton, "De l'utilité.., op. cit. p. 15. 

42° p, Gauckler, op. cit, p. 39. 

30) R, Cagnat, "De l'activité scientifique. 


op. cit. p. 24. 
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CONCLUSION 


Il appert donc de ce tour d'horizon, que la pratique de l'archéologie, les in- 
vestigations, la connaissance épigraphique et archéologique en Tunisie, et plus 
précisément dans la région du Kef, au cours du XIXè siècle, s'inscrivent dans le 
droit fil de l'expansion coloniale en Afrique du Nord d'une façon générale et en 
Tunisie d'une façon particulière. Le pendant étant la rivalité entre la Prusse et la 
France et la course pour se tailler des "fiefs scientifiques”, si on peut dire. 

Précisons davantage. On peut retenir deux vagues d'exploration archéolo- 
gique, l'une a précédé le protectorat et l'autre lui a succédé. Dans la première, il 
s'avère que les explorateurs ont largement contribué à la préparation de l'oceu- 
pation par la connaissance du terrain, d'où la participation des militaires et des 
officiels, les liens avec l'Algérie, les préoccupations militaires des explorateurs, si 
bien que certaines missions d'exploration ont été entreprises à la veille et au mo- 
ment même de l'expédition française et à partir de l'Algérie. Ce qui est patent. La 
seconde vague fut décidée de façon concomitante avec la décision d'occuper le 
pays, elle était donc destinée à affermir la colonisation. Il n'y a pas mieux ici que 
de reprendre l'assertion significative de R. Cagnat, qui écrit sans ambages : "le 
jour où l'occupation fut décidée vit décider également l'exploration de la 
Régence"#1, 

D'où la multiplication des missions scientifiques, le “levier institution- 
nel”, déjà mis en place s'organise, se développe et se diversifie, si bien que la dé- 
cennie, qui suit le protectorat et que nous avons qualifiée d' années fastes, sera 
marquée par l'ampleur des découvertes archéologiques et de la récolte épigra- 
phique. Car, non seulement la circulation devint libre, quoiqu'elle ne fût pas in- 
terdite auparavant, nous l'avons vu, mais les explorateurs allaient être aidés par 
l'armée d'occupation qui leur prêtait main forte par l'appui logistique et sécuri- 
taire. R. Cagnat l'a signalé à maintes reprises, et à chaque fois, il ne tarit pas d'élo- 
ge sur le concours des militaires. 

Chemin faisant, certains militaires se découvrent un goût et un intérêt pour 
l'archéologie et l'exploration, aussi se sont-ils convertis en véritables explorateurs, 
l'exemple du lieutenant E. Espérandieu en est une illustration éclatante. Mais aux 
militaires se sont joint des administrateurs, ainsi B. Roy, le vice-consul du Kef, 
dont les travaux et recherches dans ce domaine en sont un autre exemple signalé. 
D'ailleurs, l'appel du comité des travaux historiques et scientifiques, en sollicitant 
le concours de tous, montre clairement que l'exploration était une affaire nationa- 
le, si on peut dire, et en tout cas, elle relève de la stratégie. C'est dans ce sens que 
P.-A. Février écrit : "politique et archéologie ont une seule et même fin"? 

S'agissant des fouilles, les choses deviennent encore plus significatives et 
édifiantes. Celles-ci, n'ayant commencé dans notre région qu'avec l'occupation, 
étaient pendant de longues années, apparemment, exclusivement le fait de l'ad- 
ministration civile et des militaires. 


CD rbidem, p.4. 
PPp-A février, op. cit. p. 53 
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Ainsi donc, le politique et le militaire, qui revendiquent leur passé latin, 
dans une démarche identitaire avec la Gaule, monopolisent l'archéologie, voire 
se l'approprient. D'où l'appel à la "renaissance" et à la "restauration". 
L'archéologie est mise au service du politique. Toutefois, certains ont mal appré- 
hendé ce passé romain, car autrement on ne comprendrait pas les dégâts occa- 
sionnés à de nombreux sites et monuments. Mais heureusement que des voix se 
sont levées pour appeler à prendre soin de ces ruines et à les sauvegarder. 

Mais nonobstant les incohérences et les contradictions de la colonisation, 
est bien dans le cadre colonial que l'exploration, la fouille et la recherche en épi- 
graphie et archéologie se sont initiées et développées. Nous voulons retenir sur- 
tout le fameux projet des cartes d'état-major entrepris par les brigades topogra- 
phiques de l'armée. 

Pour terminer, posons-nous la question suivante, est-ce que ce patrimoine 
serait resté intact s'il n'y avait pas eu de colonisation ? C'est loin d'être sûr, il au- 
rait probablement été endommagé autrement. Remarquons, dans ce sens, et sans 
chercher à polémiquer, que les explorateurs européens eux-mêmes ont noté que 
la ville arabe du Kef est bâtie entièrement sur les ruines ! Cela mérite en soi une 
autre réflexion. 
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NOUVELLES DONNÉES SUR LA CÉRAMIQUE 
DE L'IFRIQIYA D'ÉPOQUE HAFSIDE 


Adnan Louhichi 


Introduction 


La céramique qui fait l'objet de cette étude est constituée d'un lot de tessons 
provenant de deux monuments de Monastir : ribat Harthama et ribat Sidi Douib. 
Elle est issue de diverses opérations de restauration qui y ont été effectuées entre 
1969-1972. Sur la foi de quelques fiches trouvées dans les caisses, nous savons 
que les sols de certaines parties des ribats en question ont été déblayés et que des 
couches de remblais épaisses de 70 à 100 cm ont livré une grande quantité de tes- 
sons qui ont été conservés pêle-mêle depuis. 


Une première analyse globale de la céramique nous a amené à séparer deux 
grands groupes chronologiquement homogènes : 


+ Un premier groupe post-médiéval : il s'agit de la céramique polychrome 
de Qallaline qui ne sera pas prise en considération ici. 

+ Un deuxième groupe médiéval tardif, comme nous essayerons de le dé- 
montrer, formé de deux séries bichromes : 

+ Une série à décor brun sur fond ver : 

Le décor se détache en brun sur divers tons de vert clair : vert de mer, vert-amande, 
émeraude, vert-jaune. La glaçure conserve le plus souvent son brillant, mais le brun 
de manganèse à tendance à déborder des contours des motifs (fig, 4-6-7-11-12). 

+ Une série à décor brun sur fond jaune paill 
Cette série se distingue par un décor brun de manganèse sur un fond clair qui va- 
rie entre le blanc sale, le beige, le crème ou le jaune paille. La glaçure manque gé- 
néralement de brillant et peut être carrément mate et écaillée. 
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CATALOGUE DES CÉRAMIQUES 
Les poteries «Naqti» 


Figl 


Tesson signé 
Pâte : coeur rosé, surface jaunâtre, 1 cm d'épaisseur. 

Forme : fragment (8x6 cm max) de paroi d'un cruche ? 

Décor : externe seulement, peint en brun sur fond de glaçure jaune-paille mat 
écaillé. Décor géométrique : d'épais traits parallèles 

Signature : peinte en brun, écriture naskhi maghrébin. Lecture NAQT (1) 
Datation : XII -XIV'siècle. 


Fig2 

Fond d'une coupe signée 

Pâte : rouge criblée de points jaunâtres, 
1,2 cm d'épaisseur. 

Forme : paroi convexe, pied : 2,5 cm de 
hauteur, 9,5 cm de diam. 

Décor : inteme seulement, peint en brun 
de marganèse sur fond de glaçure vert 
de mer, décor géométrique rayonnant, 
quatre compartiments circulaires dispo- 
sés autour d'un carré concave. Chaque 
compartiment est traversé dans le sens 
radial de deux traits parallèles enrichis 
d'un fleuron au centre. 
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Signature : se répète dans deux compartiments adjacents, peinte en brun de man- 
ganèse, écriture naskhi maghrébin. Lecture : NAQT (1). 
Datation : XII‘-XIV“ siècle, 


La série à décor brun sur fond vert 


Fig3 

Petite cuvette 

Pâte : rouge à grosses inclusions 
blanches, 1 cm d'épaisseur (à la cas- 
sure de la paroi). 

Forme : cuvette (31 cm de diam) à 
marli oblique (3 em de largeur) au 
bord retourné vers le bas, à paroi 
oblique (7 em de haut de l'extérieur) 
et à base plate (21 cm de diam) 
Décor : interne seulement, peint en 
brun sur fond vert-amande. Décor 
géométrique, sur le marli une tresse 
à deux brins très épais, sur la paroi 
des séries de cinq traits verticaux 
équidistants, fond très abimé. 
Datation : XIN°-XIVF siècle. 


Fig4 


Fragment de bord de cuvette 
Pâte : coeur grisâtre, surface rosé, inclusions blanches parsemées, 0,8 cm d'épais- 
seur. 

Forme : paroi et marli comme fig. 3. 

Décor : interne seulement, peint en brun sur fond vert, sur la paroi est disposée 
une série d'arcs, le décor du marli identique à fig. 3. 

Datation : XIH‘-XIV' siècle. 
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Fig.5 

Fragment de bord de cuvette 

Pâte : rouge criblée de blanc, surface 
violacée, 1 cm d'épaisseur. 

Forme : paroi et marli conforme à fig.3 
Décor : interne seulement, peint en brun 
sur fond vert, géométrique alternative- 
ment des traits verticaux et des cercles 
remplis de croisillons, marli comme fig. 
3 

Datation : XII°-XTV* siècle. 


Fig. 6 

Fragments de bord de cuvette 

Pâte : rouge, verdâtre en surface, 0,8 cm 
d'épaisseur. 
Forme : paroi interne incurvée, marli oblique, 
bord à épaississement externe convexe, base 
plate. 

Décor: intee seulement, peint en brun sur 
fond vert. Décor du mari comme fig, 3, sur la 
paroi s'alternent les triangles et les cercles 
remplis de croisillons. 

Datation : XINI‘-XIV* siècle. 


Fig. 7 

Fragment de bord de cuvette 

Pâte : rouge brique à points blancs, 1 cm 
d'épaisseur. 

Décor : interne seulement, brun sur fond 
vert, marli identique à fig. 3, paroi : dé- 
cor géométrique, traits verticaux, 
cercles. 

Datation : XIII‘-XIV* siècle. 


Fig.8 

Fragment de bord de cuvette 

Pâte : rouge à points blancs, 1 cm d'épaisseur. 
Forme : paroi oblique, légèrement incurvée à 
l'intérieur, marli oblique. 

Décor : interne seulement, peint en brun sur 
fond vert-émeraude, marli identique à fig. 3, 
paroi : décor géométrique aéré. 

Datation : XIH-XIV' siècle. 
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Fig.9 

Fragment de bord de cuvette 

Pâte : rouge brique à points blancs, 
0,8 cm d'épaisseur. 

Forme : même type que fig. 8. 
Décor : interne seulement, brun sur 
fond vert, mari identique à fig, 3, 
arceaux sur la paroi. 

Datation : XII°-XIVF siècle. 


Fig. 10 

Fragment de bord de cuvette 

Pâte : rouge brique à points blancs, 0,8 cm d'épaisseur. 

Forme : même type que fig. 3. 

Décor : inteme seulement, brun sur fond vert, marli même type que fig. 3. Paroi : 
une tresse à deux brins. 

Datation : XIN'-XIV* siècle. 


Fig. 11 

Fragment de bord de cuvette 
Pâte : rouge brique à points 
blancs, 1 cm d'épaisseur. 
Forme : même type que fig, 3. 
Décor : interne seulement, 
brun sur fond vert, marli 
identique à fig 3, paroi : des 
séries de traits verticaux, 
poisson stylisé ? 

Datation : XII°-XIVF siècle, 
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Ada Louhichi 


Fig.12 
Fragment de bord de cuvette 
Pâte : rose à points blancs, 
08 cm d'épaisseur. 

Forme : base plate (22 cm de 
diam, reconstitué). 

Décor : interne, peint en brun 
sur fond vert, une rosace en 
grand motif central. 

Datation : XIII-XIV' siècle. 


Fig.13 
Fragment de base de cuvette 
Pâte : rouge brique à points 
blancs, 1 cm d'épaisseur. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond vert, géométrique, res- 
se à deux brins, cercles concen- 
triques autour d'une rosace ? 
Datation : XIII'-XIV* siècle. 


Fig. 14 
Deux fragments de plat à décor 
marbré 


Pâte : verdätre et rouge, 1 cm d'épaisseur. 


Forme : plat à paroi évasé. 


Décor : interne, marbrures en brun et vert. 


Datation : XI'-XIV® siècle, 
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Fig15 

Fragment de bord de plat évasé 
Pâte : rosé, 0,8 cm d'épaisseur. 
Forme : bord à épaississement 
externe, paroi évasée, diam. ? 
Décor : interne et externe, brun 
sur vert-émeraude, rayons très 
serrés sur la paroi interne, une 
série de traits obliques sur la 
paroi externe. 

Datation : XIH-XIV* siècle. 


Fig 16 

Fragment de bord de plat 

Pâte : verdätre, 0,7 cm d'épais- 
seur. 

Forme : lèvre non conservée, 
paroi très évasée. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond vert, géométrique. 
Datation : XIN'-XIV' siècle. 


La série à décor brun sur fond 
jaune paille 


Fig 17 

Fragment de bord de cuvette 

Pâte : rouge, coeur verdâtre, 1 cm d'épaisseur. 

Forme : identique à fig, 3, marli 2 cm. 

Décor : interne seulement, peint en brun sur fond jaune-paille, sur le marli une 
tresse, zigzags sur la paroi. 

Datation : XII'-XIV® siècle. 


Fig.18 
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Fragment de bord de cuvette 
Pâte : rose, coeur verdâtre, 0,8 
cm d'épaisseur. 

Forme : identique à fig. 3. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond jaune paille, hachures 
espacées sur le marli, cercle de 
croïsillons, zigzag sur la paroi. 
Datation : XIN'-XIV* siècle. 


Fig. 19 
Fragment de bord de cuvette 
Pâte : rouge brique à point 
blanc. 

Forme : identique à fig. 3. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond jaune paille, géomé- 
rique, marli type fig. 3. 
Datation : XIUI'-XIV® siècle. 


Fig. 20 
Fragment de bord de cuvette 
pâte : verdâtre, 0,8 cm d'épais- 
seur. 

Forme : identique à fig, 3, marli 
2em. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond jaune paille. 

Datation : XII‘-XIV® siècle. 


Fig21 

Deux fragments de plats 

Pâte : rouge brique, 0,8 cm 
d'épaisseur. 

Forme : bord à épaississement 
externe très prononcé, paroi 
très évasée. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond jaune-paille, géomé- 
tique. 

Datation : XII'-XIV' siècle. 


ES 
2 
LS 
Ca 
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Fig. 22 
Fragment de fond de coupe 

Pâte : verdâtre, 0,6 cm d'épaisseur. 
Forme : pied annulaire 10 cm de 
diam, paroi convexe. 

Décor : interne seulement, brun 
sur fond jaune-paille, géomé- 
rique. 

Datation : XII'-XIV! siècle. 


COMMENTAIRE 


L'atelier «Nath» 
La signature «Naqti» constitue de par son type d'écriture un indice chrono- 

logique précieux. En effet, il est généralement admis que le naskhi maghrébin 

s'est répandu en Ifrigiya à l'époque hafside à partir du XIII° siècle. 

Bien que le même nom se répète sur les deux fragments, nous notons une diffé 

rence entre la graphie 1 et la graphie 2. Il s'agirait donc d'un même atelier et de 

deux potiers distincts. 


La différence est notable entre le fa, et le ta surtout. La signature 1 est de sty- 
le coulant et reflète une recherche d'esthétique : la terminaison du y a final est bi- 
seautée et se prolonge parallèlement à la ligne de base. La signature 2 semble 
avoir été exécutée par une main peu sûre. La ligne de base est un peu ondulée, la 
liaison entre les lettres est lourde. Le qafmédian est tracé à la manière d'un qaf 
initial. Une comparaison entre ces graphies et celles de l'époque hafside nous au- 
torise à avancer la fourchette chronologique XII‘ -XIV' siècle. Les lettre ta et ya 
par exemple sont tout à fait dans le style de celles d'une inscription de 
630H/1232 J.C, datant le minaret de la mosquée de la Qasba de Tunis. 


La signature «Naqt» est une «nisba», un nom de famille qui dérive d'un to- 
ponyme «Naqta», une petite localité située à 28 km au sud-ouest de Sfax? 
L'atelier serait resté actif pendant deux générations. Le père aurait transmis l'art 
et l'officine au fils ; ainsi s'expliqueraient les différences entre les deux graphies. 


Le fils, comme jadis le père, traçait sa signature à l'aide d'une pinceau fin, qu'il 
trempait dans la mixture d'oxyde de manganèse, celle-là même qui servait pour le dé- 
cor. Le nom s'insère parmi les motifs en gros caractères pour être bien en vue”. 


(0 Aoudi-Adouni (1997 : TL: 628) 


@ Feuille Mahres 1/50.000, n°115. Nagta est mentionnée par Tijani dans sa «Rihla» qu'il effectua 
entre 706-708 H/1306-1308 LC (1958 : 84) 

G) La transmission des métiers de père en fils était bien une partique courante. L'Egypte par 
exemple a fourni quelques signatures de potiers illustrant ce fait : «al-khabbaz» «le fils dal-khab- 
baz», «Gaïbin le ils de «Gaïbi», «awlad al-fokhur al-magribin. (Sauvaget : 1966-46) 
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Les «Naqti» fabriquaient des poteries qui devaient être assez variées. Dans 
deux gammes de couleurs, des coupes, des cruches ? étaient proposées à la vente. 
Pour réduire le coût de production, la glaçure n'était posée que sur une des faces 
de la paroi, la plus exposée au regard, inteme pour les formes ouvertes et exter- 
me pour les formes fermées. Ce procédé était peu courant dans les produtions 
Kairouanaises des époques aghlabide, fatimide et ziride. 

Où se situait l'atelier ? Une question qui demeure sans réponse en l'absence 
d'analyses physico-chimiques adéquates. S'agit-il d'un atelier sahélien puisque 
les tessons ont été trouvés à Monastir ? 


Une forme dominante : la cuvette 


A très large base plate ( 20cm), à paroi légèrement oblique d'une hauteur 
moyenne (7cm) surmontée d'un marli renforcé par un bourrelet retourné vers le 
bas, à un diamètre d'ouverture de 30cm à 32cm, la cuvette ou le bassin semble 
avoir été une céramique très appréciée par les résidents de nos ribats. Cette forme 
rappelle tout à fait la «ma‘jna» tunisoise, c'est-à-dire la cuvette, des ateliers 
Qallaline ( du XVI° au XIX) qui ont en produit les plus beaux spécimens“. 
Cependant, elle semble ne pas avoir été identifiée dans la céramique ifrigiyenne 
allant du IX° au XI‘ siècle. Dans les séries de Carthage par exemple, il n'ya qu'un 
seul exemplaire d'une cuvette à décor bleu et brun interne et externe daté du XV° 
sde’, 

Les cuvettes de Monsatir sont robustes, d'aspect rustique. Elles apparaissent ain- 
si comme les prototypes de celles de Qallaline. 


Un tour d'horizon sur la Méditeranée Occidentale, nous apprend que ce 
type de vase était répandu pendant le Bas Moyen Age. L'valcadafe» ou «debrillo» 
espagnol, l'équivalent de la ma‘jna de l'Ifrigiya est bien attesté dans plusieurs 
sites. A Belyounech près de Ceuta, la cuvette appelée « Qasriya»,est présente 
dans des niveaux archéologiques mérinides (XHII‘-XIV® siècle). Dans le même 
contexte géographique, la fouille de Qsar es-Seghir en a livré un grand nombre 
d'exemplaires datés entre le début de l'occupation islamique du site en 1190 J.-C 
et la fin de l'occupation portugaise en 1550 j.-C”. En Espagne, l'valcadafe» est at- 
testé dans plusieurs sites avec une chronologie qui démontre que cette forme 
d'origine maghrébine ? a perduré”. Pour la France méditerranéenne, on peut citer 
une pièce d'Olbia très proche par la texture de sa pâte, des dimensions et la quali- 


(0 «La ma‘jna» : euvette ou bassine à fontions multiples (pour faire la lessive, pétrir La pâte ou 
rouler de La semoule, etc). Mana signifie «récipient à pétrr La pâte.» Louhichi (1994 :186-157) 
© Vite (1981: 98-39) 
(© Grenier de Cardenal (1980 : 236 ig4. 
® Redman (1980 : 253 tablel, fig2 G). 

? Par exemple dans la région valencienne, voir Bazzana.. (1980 : 327 fig, 2 n°5-6), Lerma.. (1995: 
176 fig. 175-177 -178) pour Paterna, Aguilera (1997 : 369 fig. 4) pour Grenade 
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té de son décor de celles de Monsatir. Elle est datée de la 2°" moitié du XIII siècle 
par recoupement avec le lot de céramique parmi lequel, elle fut retrouvée?. 

Enfin les épaves, 1 Monacci, découverte près de l'lot aux Moines en Corse- 
du-Sud et Culip VI, qui a sombré en Catalogne dans le golfe de Cadaquès, ont li- 
vré entre autre matériel céramique des bassins tronconiques à lèvre en bourrelet. 
Une provenance maghrébine est attribuée au chargement de Culip VI sur la base 
d'analyses géochimiques des argiles. L'étude de la céramique permet d'avancer 
que ces bateaux ont fait naufrage au courant de la 2“* moitié du XIII° siècle". 

En tenant compte de ces données relatives à l'Ifrigiya en particulier et à la 
Méditerranée occidentale en général, la fourchette chronologique XIHI°- XIV* 
siècle semble être à l'état actuel des connaissances la plus admissible. 


Le décor 


Un répertoire géométrique qui rappelle, mais de loin celui de Kairouan. 
Avec une palette réduite à deux couleurs, les motifs sont dessinés exclusivent 
avec un brun de manganèse mat le plus souvent, mais assez foncé. Le vert se si- 
tue dans les tons clairs en comparaison avec celui des périodes précédentes. Le 
décor à fond jaune-paille ou crème, beige etc... n'est pas techniquement défini. Vu 
à l'œil nu, il semble correspondre à un simple engobe d'argile jaunâtre revêtu 
par une glaçure plombifère très fine ce qui explique la ternure de la plupart des 
pièces. La série à fond vert est restée par contre fidèle à la technique de la faïence. 
Des analyses de laboratoire s'imposent pour déterminer avec exactitude les pro- 
cédés employés. 

Au niveau des motifs, une homogénéité se dégage nettement. Le marli est 
traité de la même manière pour la majorité des pièces : une large tresse à deux 
brins. Certaines compositions des parois internes se reproduisent d'une pièce à 
une autre (exemple fig. 5-7). Le décor s'organise en général autour d'un motif 
central (fig. 12-13). Sur les parois les motifs remplis de croisillons s'inscrivent 
dans des bandeaux comme la tresse (fig. 10), les arceaux (fig. 4-9) ou dans des 
bandeaux compartimentés par des traits verticaux (fig. 3). Les motifs répétitifs 
existent aussi comme les lignes brisées (fig. 17), les lignes courbes (fig.8) ou les 
cercles et triangles (fig. 6). Enfin, signalons aussi la présence du décor marbré 
dans la série vert et brun (fig14). 


% Démians d'Archimbaud... (1980 : 3 fig. 8) qui fait un rapprochement avec des productions du 
Maghreb en général 
V9) Amourc… (1999 :12-13 fig.22}. 
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CONCLUSION 


Les deux séries présentées ici ne sont pas sans introduire quelque désordre 
dans le schéma de l'évolution que nous nous faisons sur la céramique de 
Ifrigiya d'époque médiévale tardive. En effet, c'est à la céramique bleu et brun 
sur fond blanc stannifère que nous nous référons dès qu'il s'agit de la céramique 
d'époque hafside. Cependant, cette conviction reflète beaucoup plus un état de la 
question qu'un état réel. Déjà l'inventeur de la collection de la Kasbah qui est 
aussi celui qui a imprimé cette conviction dans nos esprits, n'a pas manqué de 
nous avertir que le bleu et brun n'est qu'une production parmi d'autres qui de- 
meurent indéterminées/”. 

Deux autres sites nous permettent en remontant plus haut dans le Moyen 
Age de suivre les origines des séries bichromes : 

Carthage et Mahdia. Le deuxième site en particulier étant en rapport avec 
des séquences stratigraphiques et historiques, autorise à proposer une chronolo- 
gie haute, le X° siècle®, pour les débuts de la céramique à décor brun sur glaçure 
verdâtre ou crème ; c'est-à-dire au moment où les ateliers kairouanais étaient à 
leur apogée. Donc, il y a un autre problème qui se pose, celui de la localisation 
des centres producteurs". 

Ces deux séries de Monastir appartiennent à une tradition qui ignore le jau- 
ne d'antimoine de Kairouan et le bleu de cobalt de Tunis. Une tradition tenace qui a 
été perpétuée pa des potiers conservateurs tels que les «Naqti». 


«Mais notre ignorance des caractéristiques techniques de la poterie commune et de la poterie 
moins ordinaire, à décor brun de manganèse sur glaçure stannifère, présente partout sur le site, et 
à tous les niveaux, n'a pas permis de distinguer les pièces attributables à l'époque hafside de 
celles appartenant à des périodes immédiatement antérieures ou immédiatement postérieures. 
Ce travail d'identification et de classement reste à faire» Daoulatli (1994 :108) 

2) Louhichi (1997) en particulier fig. 15 à 21 p. 305-306. 

(13) L'auteur de Mahdia précise encore : «La céramique de Mahdia et particulièrement celle à dé- 
cor brun sur fond crème proviendrait d'ateliers autres que ceux déjà connus. L'hypothèse d'une 
production locale serait tout à fait envisageable» ibid. p.307. 
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LES DENTS A TRAVERS LES AGES 


Sihem Roudesli Chebbi 


Les dents forment la partie du squelette qui est la mieux représentée parmi 
les ossements fossiles des Hominidés; la préservation exceptionnelle de la dent 
est le résultat de sa richesse en calcium et en fluor. 

La dent qui se divise en trois parties: la couronne, le collet et la racine, est 
composée de trois substances: intérieurement la dentine ou ivoire, la couronne est 
recouverte d'émail et le cément se dépose sur la racine. 

Au cours de l'évolution, la denture humaine subit une réduction générale, 
conséquence de l'énorme expansion du cerveau au dépens du crâne facial. 

Cette augmentation volumétrique s'accompagne au cours de l'évolution 
des Primates de transformations morphologiques externes mais aussi de modifi- 
cations plus subtiles de son organisation interne. 

Chez les Hominidés, la réduction du crâne facial se manifeste en particulier 
par le raccourcissement des racines des dents. 

Le raccourcissement des racines des incisives et des canines inférieures no- 
tamment, est le principal facteur provoquant l'apparition du menton. 


Chez les Primates, les dents sont à l'origine des phanères dermoépider- 
miques de la muqueuse buccale, sont implantées sur le bord libre des mâchoires. 


* Les incisives présentent une plus grande variation de leur dimension et de 
leur morphologie. 

Les Primates possèdent deux incisives par hémimâchoire. Les supérieures 
sont courtes et séparées par un diastème, les inférieures s'allongent démesuré- 
ment se couchent vers l'avant et s'accolent étroitement les unes aux autres pour 
former avec la canine devenue incisif orme une sorte de peigne. 


97 


Africa XIX, Les dents à travers Les âges Sihem Roudesi Chebbi 


*La canine varie considérablement de point de vue dimension et forme et 
elle indique un dimorphisme sexuel accentué. Elle peut constituer un croc puis- 
sant. 

Chez tous les Primates, les canines sont isolées par un large diastème 
mésiale en haut et distal en bas. Les supérieures sont plus volumineuses et plus 
courbes. 


* Les prémolaires sont au nombre de trois par hémimächoire. Les prémo- 
laires augmentent de volume de l'avant vers l'arière et leur morphologie se com- 
plique c'est le processus de molarisation. Les prémolaires inférieures sont hétéro- 
morphes. 


* Les molaires sont du type tribosphénique. Les molaires supérieures sont 
quadrituberculées et les inférieures portent au moins quatre cuspides de même 
niveau. 


Chez les Hominidés: en raison des facteurs trophiques qui influent sur les 
structures comprenant l'appareil masticateur, le régime alimentaire représente 
un élément significatif pour l'interprétation des restes des Hominidés fossiles du 
Pléistocène 


*Chez les Australopithèques, les dents frontales sont aussi réduites où 
même plus réduites que chez l'Homo sapiens. Les dents jugales sont plus volu- 
ineuses et élargies vestibulo-lingualement. 


* Chez Australopithèque gracilis qui est Camivore, les incisives inférieures 
et supérieures sont verticales, les prémolaires de forme ovale, les molaires infé- 
rieures et supérieures sont volumineuses et les troisièmes molaires sont petites 
M2 > M3 > M1. On note l'absence de diastème et l'absence du menton. 


*Chez Australopithèque afarensis l'incisive supérieure médiane est supé- 
rieure à la latérale. Les incisives supérieures sont inclinées avec des racines ar- 
quées. Les canines sont volumineuses et projettées hors de la série. Les dents ju- 
gales sont petites et les molaires ne sont pas spécifiques. 


* Chez Australopithèque robustus qui est hervivore, les incisives sont pe- 
tites avec un bord tranchant crénelé. Les canines sont petites. Les dents jugales 
sont volumineuses. Les prémolaires sont triradiculées et les molaires inférieures 
sont carrées. Absence de diastème et ébauche du menton. 


* Chez Homo habilis Les dents frontales sont bien développées, avec des in- 
cisives larges et des canines saillantes. Les prémolaires et les molaires sont arron- 
dies. Absence de diastème. 
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* Chez Homo erectus les dents sont archaïques, elles sont volumineuses. Les 
dents frontales avec des racines longues et des couronnes basses. L'incisive cen- 
trale supérieure en forme de "pelle" et la canine supérieure est saillante et poin- 
tue. Les prémolaires et les molaires portent un cingulum et leur face occlusale 
compliquée et ridulée. Les troisièmes molaires sont plus petites que les autres 
molaires. Absence de diastème. 


* Chez Homo neandertalensis les dents sont relativement petites, présence 
l'espace rétro-molaire en arrière de M3. Le menton est inexistant. 


* Chez Homo sapiens sapiens les dents sont de fort gabarit l'incisive média 
ne en forme de "pelle". Les prémolaires sont petites par rapport aux dimensions 
du crâne, le nombre de cuspides est élevé aux molaires supérieures. Le menton 
est le plus souvent saillant, il peut être bi ou trilobé. 


* Chez l'Homme actuel qui est comme la plupart des mammifères un diplo- 
donte, c'est à dire il a deux générations de dents au cours de son existence: une 
denture temporaire (lactéale ou encore déciduale) qui comprend vingt dents, 
dont la formule est 2,1,1,1, et cette denture apparaît vers l'âge de six mois. Une 
denture définitive ou encore permanente qui comprend trente deux dents, dont 
la formule est 2,1,2,3 et l'éruption de la denture définitive commence à partir de 
sept ans. Les troisièmes molaires sortent à partir de dix huit ans mais parfois elles 
ne sortent jamais. 


Les dents antérieures sont dites frontales ou encore labiales et les dents pos- 
térieures sont dites jugales. 


Chaque dents présente cinq face 
mésiale, une distale et une occlusale. 


une vestibulaire, une linguale, une 


Les incisives : sont des dents labiales, elles ont une racine unique et une 
couronne en forme de spatule. 


Les incisives déciduales se distinguent des permanentes par leur couronne 
plus claire, leur racine légèrement infléchie dans le sens labial pour faire place au 
bourgeon de la dent permanente. La racine paraît plus longue parceque la cou- 
ronne est plus trapue et moins haute. 


Les incisives supérieures permanentes ont une couronne plus large, le cin- 
gulum (un tuberculum dentis qui se trouve à la base de la face linguale des inci- 
sives supérieures) est net. Le diamètre latéro-médial est supérieur au diamètre 
vestibule-lingual. 

L'incisive centrale est plus volumineuse que la latérale. La couronne de lin- 
cisive centrale supérieure est trapue, la racine est courte et trapue, son apex légè- 
rement arrondi. 
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En revanche, la couronne de l'incisive latérale supérieure est élancée, la raci- 
ne est longue, mince et plus effilée et aplatie. 

L'incisive latérale inférieure est plus forte que la centrale inférieure, cette 
dernière est étroite et sa racine est aplatie dans le sens mésio-distal. 


En position d'occlusion, les incisives supérieures recouvrent dans le sens 
vestibulaire les incisives inférieures. 


L'éruption des incisives centrales temporaires vers six à huit mois et celle 
des incisives latérales vers sept à neuf mois. 

L'éruption des incisives médianes définitives vers sept à sept ans et demi et 
celle des latérales définitives vers huit ans et demi. 


Les canines: Ce sont des dents à couronne conoïde et à racine unique. 


Les canines déciduales sont plus pointues que les canines permanentes bien 
qu'elles aient une couronne plus trapue, la canine inférieure est moins volumi- 
neuse et moins large que la canine supérieure. Les racines sont longues et inflé- 
chies dans le sens labial. 


La canine permanente supérieure est moins allongée et plus globuleuse que 
la canine inférieure et son cingulum est plus net. Les faces collatérales des racines 
portent un sillon vertical qui est estompé sur la canine supérieure et est net et 
constant sur la canine inférieure. 

La couronne de la canine supérieure peut se comparer à un fer à lance et sa 
racine est longue et forte, elle est la plus longue de toutes les racines. 

La couronne de la canine inférieure est plus élancée et moins globuleuse 
d'aspect, la racine est plus courte et plus plate dans le sens mésio-distal. 

On rencontre parfois des canines inférieures dont la racine est bifide, dans 
ce cas une pointe est vestibulaire et l'autre est linguale. 

On ne voit jamais de diastème chez l'homme. 


En position d'occlusion, la canine supérieure s'engrène par sa portion 
mésio-linguale avec la portion disto-vestibulaire de la canine inférieure et par sa 
portion disto-linguale avec la portion mésio-vestibulaire de la cuspide vestibulai- 
re de la première prémolaire inférieure. 

La canine inférieure s'engrène par sa portion mésio-vestibulaire avec la 
moitié distale de la face linguale de l'incisive latérale supérieure et par sa portion 
disto-vestibulaire avec la portion mésio-linguale de la canine supérieure. 


L'éruption des canines déciduales vers seize à dix huit mois. 
L'éruption des canines définitives vers onze à douze ans. 


Les prémolaires : Elles succèdent aux molaires de lait. Elles ont une couron- 
ne non plus en forme de coin mais cuboîde. Le bord tranchant est remplacé par 
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une surface. Leur couronne est composée de deux cuspides dont une linguale et 
une vestibulaire. 

Les prémolaires supérieures ont un sillon intertuberculaire rectiligne et 
non convexe en dedans. 

La première prémolaire supérieure a en règle générale deux racines mais 
elle peut en avoir trois ou une. Elle est légèrement plus forte que la seconde pré- 
molaire et elle a un tubercule lingual qui est plus bas et plus petit que le tubercule 
labial. 

La deuxième prémolaire a normalement une racine mais peut en avoir deux 
ou trois, elle a des tubercules du même volume. 


L'éruption de la première prémolaire supérieure vers neuf à douze ans. 
L'éruption de la seconde vers onze ans. 


Les prémolaires inférieures ont un sillon intercuspidien convexe et non rec- 
üligne. Leurs faces labiales plus obliques que leurs faces linguales. 


La première prémolaire inférieure est plus petite que la seconde. Elle a un 
tubercule lingual moins développé que le labial; parfois le lingual est presque in- 
existant, Elle a une racine, rarement deux. Elle est plus longue que les prémo- 
laires supérieures et a une forme qui se rapproche de celle de la canine inférieure. 

La deuxième prémolaire inférieure a une forme cubique. Elle a un tubercule 
lingual moins réduit et parfois il est dédoublé. La racine est habituellement 
unique qui est un peu plus longue que celle de la première prémolaire, exception 
nellement, elle peut avoir deux racines. Elle est la plus forte de toutes les prémo- 
laires et sa forme se rapproche de celle des molaires. Elle présente parfois trois 
cuspides. 


L'éruption de la première prémolaire inférieure vers neuf à douze ans. 
L'éruption de la seconde vers onze ans. 


Les molaires : Ces dents sont les plus volumineuses, les plus robustes et qui 
sont constituées par le plus grand nombre d'éléments. 


Les molaires déciduales sont plus petites que les permanentes, de couleur 
blanc laiteux, avec des bosses cervicales très marquées. 


Les molaires déciduales supérieures ont trois cuspides et trois racines. La 
couronne s'inscrit dans un parallélogramme. 

La première molaire déciduale possède deux cuspides vestibulaires et une 
linguale, la deuxième qui peut avoir un tubercule de Carabelli, est plus réduite 
que la première. Elles ont trois racines dont deux vestibulaires et une linguale, 
elles sont longues, minces, aplaties et creusées d'un sillon vertical. Les racines se 
détachent au-dessus de la couronne. 
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Les molaires déciduales inférieures ont quatre à cinq cuspides et deux ra- 
cines à pointes rapprochées. La face occlusale s'inscrit dans un rectangle. 

La première molaire déciduale inférieure est plus petite que la seconde et 
elle peut présenter des variations telles que quatre à six tubercules. Les racines 
sont longues et aplaties dans le sens mésio-distal. Elles se détachent au-dessous 
de la couronne. 


L'éruption des premières molaires déciduales vers douze à quinze mois. 
L'éruption des secondes vers vingt à vingt cinq mois. 


Les molaires permanentes supérieures ont trois racines dont une linguale 
robuste et deux labiales. La couronne s'inscrit dans un parallélogramme. Les tu- 
bercules sont unis par une crête oblique appelée "pont d'émail”. 

La première molaire est plus grosse que les deux autres, elle a en général 
quatre tubercule et un tubercule de Carabelli peut s'y ajouter, qui absent sur la se- 
conde molaire et est exceptionnel sur la troisième. Les racines peuvent fusionner 
soit les deux labiales soit les trois. 

La seconde molaire est plus petite que la première, ces racines plus resser- 
rées et la couronne s'inscrit dans un trapèze. 

La troisième molaire est plus petite que la seconde, elle peut varier d'une 
dent normale à une dent naine. Elle peut avoir trois, quatre ou cinq cuspides d'où 
une forme rayonnée. 


L'éruption de la première molaire vers six ans. 
L'éruption de la seconde vers douze ans. 
L'éruption de la troisième vers dix huit à trente ans. 


Les molaires permanentes inférieures ont deux racines dont une antérieure 
et une postérieure. La couronne s'inscrit dans un rectangle, absence totale du tu- 
bercule de Carabelli. Le diamètre labio-lingual est supérieur au diamètre antéro- 
postérieur. 

La première molaire a cinq tubercules dont trois labiaux et deux linguaux. 
La face labiale présente un sillon principal et un autre sillon plus petit. 

Chez la femme la première molaire ne présente que quatre cuspides. 

La seconde est plus petite que la première souvent avec quatre cuspides, ces 
racines se resserrent et fusionnent. 

La troisième est plus petite que la seconde, elle ne présente pas de cas de na- 
nisme. Elle présente cinq tubercules ou quatre, ces racines fusionnent. 


L'éruption de la première molaire vers six ans. 
L'éruption de la seconde vers douze ans. 
L'éruption de la troisième vers dix huit à trente ans. 


Il faut noter toutefois que l'abrasion est variable d'un individu à un autre et 
qu'elle est plus marquée chez les individus robustes à denture saine que chez les 
autres. 
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Elle peut être rapide chez les névropathes qui grincent des dents pendant 
leur sommeil 

C'est la cuisson au Néolithique, qui a apporté la solution à la consommation 
des végétaux fibreux cause de l'abrasion et de l'usure des dents. Mais, la consom- 
mation à partir du Néolithique des céréales qui sont riches en glucides, est la cau- 
se principale de l'apparition de la carie dentaire. 

La carie présente une des plus fréquentes lésion dentaire, Elle se manifeste 
initialement par une aire translucide qui se développe en une cavité à contour i 
régulier, ensuite attaque du minéral qui affecte l'émail, ensuite propagation à la 
dentine et atteinte de la pulpe dentaire. La présence de la carie dentaire a été si- 
gnalée depuis le Pléistocène moyen pour devenir plus fréquente au Néolithique. 


FORME USURE ET PATHOLOGIE 


Les formes dentaires différent d'un individu à un autre. En règle général, le 
iype dentaire est en rapport avec le type crânien. 

Chez les races à massif facial prédominant sur le massif crânien, les dents 
sont volumineuses et implantées par de longues racines bien dégagées et des in- 
disives projettées en avant. En revanche, chez les races plus évoluées qui ont une 
prédominance du massif crânien, les dents sont plus petites et à racines plus 
courtes et moins séparées; et la face vestibulaire de leur incisives se rapproche de 
la verticale. 

Les femmes présentent des dents plus petites, plus étroites et plus élancées 
que celles des hommes. 

Quand un sujet présente des couronnes larges et courtes, il est à présumer 
que ses dents sont bien implantées par de longues racines. 

L'émail de dents est certe dure, mais les différents types de frottements que 
subissent les dents font qu'il y a des modifications dans la configuration exteme 
de la couronne. 

Les frottements produits par les lèvres, les joues, la langue n'ont pas une 
forte action. Ceux dus aux aliments ont une action variable suivant la nature de 
ceux-ci. Ils arrivent à la longue à modifier les faces vestibulaire et linguale et font 
disparaître tous les détails. 

Les frotiements artificiels produits par le brossage modifient principale- 
ment la face vestibulaire des couronnes. 

Les mouvements de mastication produisent des frottements intenses. Ils 
provoquent sur toute les faces occlusales des couronnes, des déformations carac- 
téristiques qu'on appelé abrasion mécanique. 

Chez les hommes fossiles, l'usure rapide est due essentiellement à la 
consommation des végétaux fibreux recouverts de grains de sable. 

D'autre part, les pressions dues à la mastication ne sont pas également 
réparties et ne s'excercent pas dans le même sens pour toutes les dents et produi 
sent donc des frottements sur les faces proximales des couronnes, ces frottements 
transforment le point de contact interproximal des couronnes en une surface de 
contact qui est d'autant plus large que la dent est usagée. 
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187,9 3541 (52) 

168anial,, à Lilas dubai alaèirelll,Ss pal di ge L25 165 002ç pallæell,>bol gl (53) 
Autulloys aVleliorgrisr gilles 

235,90 éscahlgtissl(S8) 
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éseëlligoels allée SM ML 09 8059. 15,5), Le aboges ‘oyol es > euel el 
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aies yoeillis Je bas) ile 555 Les lan, Le salle EH Lang cho 
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ganliliscusellilg glasell, à irell{elells ya gs dllailgs Las a à 
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Ba ga a of ob ele  guryll gloèyLa23 9 d'asgs pps g LE I desaué des 
Jesliallysgniilis JS 19 Ja -asles pbi,sioytassi salles ÿi lis pLosly00Y1 51e 
JUS Le 228 falL5 die #8 of Ces Yen agase ohs Joe dleallois JS 595 
Lgasys il débadll of of null Hg PI pue, el, Le ojlal sole 295 192404 JLec 


1972 puis 147 pe A € otasFleiles etio4 (49) 

oaslolaul, Liyil je LENS gp Le Lang pal, à ay pal gta (50) 
24-23 0.1964 sLeell allotOl,lo 3 Sera sexes gala salles gs 25 lg 
Libsisgeuléess2227 0011221 ps g0çlaalllis ge äloicä lili ess (51) 
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dpemillgo LI peplaell 3255 2, Cloigs “gl diyiie 235 Lo 
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2921 ogpélamalle)lis Lotto 3 S9.0,S5 pull als Lès asças aus J45 co paie up 
Le 65 o1Sallose Le dsl OI do SI Lg) piaälsell drole ss Loco 9 ei Jus sell, 
5788 Jilaugll Laye slp le Lésile als ee late vécus pis 

la G loge ggell oo lgolésaulé éolgllälintioss, Hloilaës a JL Y pions 
goal) ile, 1] ci Le Lois  lçeagas lose Je äâlul olniel JLoarauts 
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lineal ga pla gate à 3 gliaie gurgrall ins ge 9 oui ol ve all 
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187.0 62393 (45) 

es ape pipe alone 360-268 8 le -slallenae grenonitalilis aet-(46) 
Ai il asbl pe 675-674 2 4p är0uwYl à Leellà,ils Bernard HELLER,LLe Lis Jgille JLie aol 
Ai Jolie ge nl à gratte sal gsles gere ha y agi 
asmisclasirmellolse ,S5 1891685165 je 24 alle ol 41 (97) 

79 0 Me 1981 al gped aps 5 Mg ne (08) 
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iglls Jo, Ji Ye rgiil ass, à laslese ss Loge ati anis Ÿ.800/184 du 
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LeS LYlaocaighallgrés lai see scies autos als jf soäsels 
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gs cine gl il aie CUS Lans dolgyl us 9 eg y dé ve çesaall nat 


20 als 153. gala, nielloes 1985 ge a L2V alain (42) 

“53 00-255 gba gra nas (85) 

Solignac écrit à ce sujet p. 221 : "Outre ce bassin qui sera étudié i-aprés, on trouve également roi puits dont deux sont (#4) 
encore vivant. Le risièmem, le Bir t-Gami de I carte, cut comblé, car sa margelle se trouve au niveau de La plaine 


d'inondation de l'Oued Zeroud voisin. C'est certainemant un puits très ancien ; son nom même el-Gdami en est a preuve, 
ar il faut retrouver en lui l'ancien vocable el gai" 
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M AgseM (81) 
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EläilgolhtS pis phons Y os. Joaulllie ge dei àyLe] Li) pu) 5e 403 au 
Aislns éayae àlL0N 3 perds abs Jolas a5 6,25 am, au] golf çai âisne diiejèsel pou 
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2214 220,920213.212 5e cllaïslonsya5l (39) 


pi os appelle una pna donal eLa 5 19 do 


nreloläb au senlls;>Lässoénarne dope ass pole Lg Sol, 5 choisis 
oladll el ol 2-sleliqolgs slemlsëiS aleles Lg olS 3 llarogansi lgie Sel 
LayLass da lg de Lglog à OS plie asbl Lol punull as éegrmailes 
“aolé,,,5 LS5 Les 891, Les Leolis &5Le,)l Lg) Jlas aise 

nelsgi Jaill Le sesel inerte él ocgil pialalise, Sig asY 
M5 9 LoLS ana5 pla oops one ass giuall ie ousls 2422681 gli 
olssmellge ons tits syluls ele), à moi ones olazel pes lg 
ëel)à, la si Joss ofgLole 4 ass) guas3 ei, oeil yes spa, éllas das ee 
Ga aile old LL panne y C a5 9 desauull SU OUI,,à dl Var y Loc pliÿY1 
Ales ällge aas58olà, gl}S5 Lol, LeS gi ay pb sal aali gs ss Cl oi és LE 
osesbasl ça of os dnwbeall,; Le bol, aile gite us phone lus Jléol 
OS 5 gel gay à Losie ogälelas Li Las o lgonlmisèaslsdisne Y ailes 
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208 Lapaall pt gti ol (54) 

245 igesllglizsl (35) 
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Las 42lloogla all ls Y y poli Ye pa all pe cas sf oñsall aie 258 3fLsge 
dog" JL sine lgi dep dec b Li asuleall oise Lili pes out, 


grade li pleell pee gli 5520 dans, à Case age gl laLaUl og sl, Las ais (28) 

ylNlabésl pee y Hlga5ès single seat gi 

Liwhogrhilgselänasialilelloss Je (29) 

"Le Nord de la ptite Syrt au moyen âge: questions de toponymie”, Du Byaacium au Sahel Jinérare historique d'une région 
raisenne, Tunis, 1999, p. 147-176. Voir en particule les pages 160-166 
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156 amas ryell pelnll Bçedy le 


péder th Lab sk es à ya all cal bal 19 drap 


Dlirimerelloliell se uslenile, ll leS,5 065 vi cn Lli pgulatss,, Le cas 
 p05 slogamgisinulossisaRe 

PAS 22 0 gel is OS 2e La Ts Less côte ave of 581, is 
pslosusles,,àLall els Su 5 oytull gaie go Je Le sell Les OS yes tr 0-05 
72 de yo para pl los sue 5 ble, Sas plaie ny dus SI eliè, 
lai satents yo y all oy al all ge gente Lg pi) 
prise polos ne 5 dusllgis usées Léliolslgnes gel gs it is 
Ppulasiansusles pie sleroiuisé ll gere oLS Les 

oBles 5 goes lanta Jel asie ote225l 515 SOLE 031,355 el) g las 
AS) 1 pla pois Gall lie gate dise Jrlgelle dll ae Il ps 
og 70 gyall all ae gs alé lala Le go Yl age Je Eos couille 
MéordlaS Lana Le) Jiss an dlaS, 8 Sloso càya5g Lalla go oLeutas all 
Jigb agéroilalélens"-Jsi as, less) malle Jolioge ap Nlas aus 
AA a 39 AE 0 Lg ee Cause Lg es gngell 5, à LasLe Luilo gels 
split aanell if gxilise ASlois ga ÿ 
o-Slls p55 or pl 00 dau 5 Cu é à Leg, 2 yobey goes, iLelelé 
ge Le gui op all sue Le oh pas ie Lglle Le sl els Ji ei …pliells 
ciyu0y Le Sy dial géo gens à Cas ai Le Joi SES onèle, 2 ais eus 
Pr snelloly els àS I es 
fly avtiell sg ell JIgl 4 Koyololl nés yo nel 
ec Yl ge olgaule Yes 25 cagal sil Lg posa dll ailes ages CLIS GLS 
Ygarxll ge aigus ppxll Je sLell ès Joe eg5 Sos ail, slâls Lai 51452 


Fi yat a>g ai pyiy ait à aol 


sbiioll pLezsÿl Lolss sg 


LLammens, opeir, Vol p 179. Bpigodasso) (159) 
RENTE") 

43 2 MB oolg aan (155) 

HA geg nés puaan (156) 

MENT) 

107 go amsn (158) 

109-107 sg amiral (159) 


she der PA LL 8 Leg 2 as 3 0 


cie lala 19 aval 


urlsl aryay aibol a5 aS5Lell Sbisell ge gel lis Je 45 ppoeil Lei pe Cas Gi EL 3e 
colis es a 85 Ge (sol pler, à air ab a Loi pogiuael alu Latlls a sell loges sil 
Do53 all ea il pue Les Joss JE à Lagrans Lésie 9 JjisLoaieg all Jon 090 
éaglicell à Lui pois ph ananell ess sole ol à gent éyselLätn el) Ji 
OS ane JSYl ayélléasso ge bgnLe JE iugçeasae ayhs of amsisLell, ao ut 
JE leolie ils 1e auaclleigié)sgcell à}iLell ali, 5e nilagego nu Y 
a no Y lolo grec aille à» sl Li, Le Jolgellg élu) cvcusl eLà Laaôles of 
Fables I Lgiss Lg 

gris gs de dise; S,0 pe laser ges Li ooleellolse 4e Lin GLS Les 
agssll olrezll llge ou Lola dilimell Jets Le SE a lg y pe asacel eat 
pla cmnol of ass.ÿSpell Ni eLall Joss &Loc peus an big éssastlolell;slneg 
asallois Jai, à Loysiss oe 8j>le are dusyallol ile gun Jo à nôleil eLell 
dylléilelloss yegurxllelgisnss 

Blob elig spolagall iso Jrlgell clé als Lil dylaycuèye aë Ko iii elle 
Ds HN Les agall els ice pp dèlase aïe sal. ul alfaU olgll ay/; El ge 
pos Je Jlellg el, els cuis e ae Gf sols all, à ais Lo Lis qu LS Las 
Jppnll ol salalaéss elall 3j 8, Si pa, Le Sie Ÿ Jilall, 55, Lai 
psia$5 1 ol Lil pole dess5 gun a50 8 Lo Ent url Si Jos gs aile Jet 
lleiielien, sie all Elles Lee 2925 ppt Jah sal Lai lnä>é, Ci 
Lenoir HI" a28,5 914 a 695 gs Lonse olys pie) Le culs a5 els Jhebous] 
OUSreble gr lnell ae ay, Le pÿ0 29 ès Le] Ji 4 Ces ins äraof aies ns 
Lo call opus pol o-e Los Les o9bLes fa Ro gyls ce slelle ssl US ons etai 


152-148 2 50Ylagall,, à a£e Jos liuls she sopelllie Jes Jette ages (149) 
D een ge 2520 Ep Lea dates Eau (150) 
149 ga aa han (151) 
Elzart"DARB ZUBAYDA® par A-Rashid (SA) et Young (M.J.L) Supplement (Livraison 1-2) VI p199 
Lammens, L'Arabie occidentale à la veille de l'Hégire, OL p 179. 
40,82ç aKasl. 5,81.(152) 


hegler PA 4 La 51h à Lara Li cal Lau 49 avan) 


bye que le lopa2ils alias Isle 5,2< dllis eLelllgaxg és gentil sols Il dell 
par gré op lan LS 3 dis puuess dte pl EU ss] se, LoÿLo sy>9 Lg5yLee cs &aé 
gi enuge of lusals ee sl5V,, enboiLes ele uns Le soi ali po dise 

ce 9995 os see ol elLeli Le; grec Lis ao cuyrl,, als Yi gpl con 
Lolo 1327/0728 dia gas à eliglarà Jr pans céyaip ghjbose syne ina 
pli àS,s oil iyie ge lise pare ail il, lono sy>i 6 1344/0745 dia ils 
Maholllie y asslel 

ao a oYl là sell ice pou / gen gl ble pal ge il ca LS Lois 
deblés,0Y els gl Loi 5 5 gibier of Y]ataass ol lgilé olè,e ue Yogeall eus 
oo) el el Y Long csilaan 45ete)l ag) gl Han ao yLostas ya lull den oil 
dos lenLoli grès, Le paliulls grwaigell çoleer lil euanlé Les oslé 
sis lsLogli ae bus loël, 2 él igasfléses. ces olèse LS" Je Je ce autall 
oile1561/-2969 aiwporlan] plocièpie lle els Loc éyèsan) aôg ui ans all 
 p1971/-2979 ai gas 


acgarecsl42à5 age Gale Julls el, 4 -TIT 
s plaie pubs spa ie oajse à EE 


a alg di (t 

au 

gros élarugll Leu) 8;221l Ps os ces, 21 35e abinsell le él à 
sis LeY léllenruY oeil is Lése utile ha issu) és dsl ce lie 
ëiealls glenl Jelsàe ile) lé paytile àaialls exil ss yowlihiellos mess 
slacl M oméälossnalls heal gyls ànilellell)sà os41l JLoasYle SU Lgsleo 
“bush élgslieälessuells til srl Joie, Le dite els 


197-196 dé panaell 22 (144) 

11 g as ta (145) 

go gsm an (145) 

650 gone AN 2 a pad 287-260 amd pana alle (147) 

ab VIN, lapin ae Lealoellals" Lau as Les 375 pe uen (148) 
00 p 1979/0139 NN >} japan allé hjge cé>lielly UI à)l) pe yann joyau dal Yale Ji 
noter allah paul gala CLoall E oluhs (Colette) gels (ner anne) gras 72-65 
11-19 8 1e 61991 /-8 1412 130 78 AE a EL 


63 


ae Jen Ph dE Lab à Loy à Lara 2100 Lisa aline 19 aval 


ALAIN ge aele> Los Loysess Le dilg5 aèg 8e opel gi oo bb one 255 
P1227/-2 625 ç55a0 JS és ë5o ot SfLe ec si lat pairanellegioleLolle 
al il be 0010 1325/2726 aa osatlloispLeb,,ie Les ."21236/ 0 6343 
soler yi 4% Jailaÿlo gl, 2 sa5lallélloonslas gs assiste ol gel 
le vipele ler 23 ag làll Je53 Le all godes Léilees LES all po Ie 
D dns p 1388/2781 ain cilS Loose ll aileëpallois 5 osalloisëLec 
oblose Les Lil ggagus sy heal, iLete il ali 


orelielael lee oeil aigll ail bis ge alles sal pl, 121; 

dis ul ogil avé go geonl II p 1408/8811 dis gas, à Juyloib ai eau] 
ge aipoulei Jlito ali p9tMio;ss plie alas Le Soynll Jai, Le Le Gouin 
ob ose se glaail e 1319 / _a 820 asus œil Lol fai 
1320 / 0 821 ais Lilas) 233) le oailà ysopxils pulls pa oo aol elLell oacilé 
#ball ss us lea à Leasle ss lisser, àlgLes à gyiui lies JLate al 033590 
ai 673 Le aa oaiilé ay 0 bb ose sLo à plalilie pvge mas Leli ao 1 


er > labels pbjb ose êgee 


cb lgaile HN LgisLec vous Lopilolslgio aeselloysen ewaigells Jeallonss 
p1321/-82arwgeriesi, satooolleils 
aisé épièle, oléye jee sans june Le lité gel sUatutl 3 cnaisg 
Jaune orle je Sell ga au dits ès 5 paies Le Su al Le päran pee) 
Jar oomällail a oléye que agaxs JLedieitSg." 0 1438/0875 is g pollswlèse 


y pal LI le 155 po ile SIL ges 288-287 26€ graillaaal tt (138) 
s63 Lalla dyag1 all gra 2e pi etes dy dalles (all asc do) Call 89 
200, 1996/1416 31 AL 

Say shaètae alla le aU283 pay Le 47e 1 alta (139) 

362-361 2 2g geillaiall, lil 2912 Gags el, po psebtes (140) 

I ee dan (141) 

A6 1e rep Labrernd, (142) 

223,197 196,0 pc 5 pale gilles LA lea > Lalla 25 a (145) 
CET ENANENTA 


62 


der ti Lab lg à Laval chaabi 19 drap] 


Bal gate Le a5l ul € )fje oo ll "alle" al JL, Jar ge ges ais ae ils Lol 
sb agi els selellasoen>Îs gtelllis sagem) ais gloss Cunss 
PasloupsiYatoclerallois Js35çelelgsllel ea 
oc Jes le gélloälesas 
Cuss lays cali aile svs poule Joe, Loges gl 


oo Jlätorall ailes iigni glestl sols + 


Lellociôas 5 Lol al, Siss 
player els ales,g5 Le Ja Je a5, à cs aeliu ulSs JÜonils gaybleall gs gaz! 
onrioaie bei olaexll pps ll LS,5" lg 651,5 215 of Jet Yl ès 
gli aisall all egranliencles elles 5 base al à osalegs Ja atàs 
Fo SLb orsale Losie volgrsé 

Loli gloÿhs agasllLage)s palloigr eg Sas nai; slèls 5 plors| Loles ais 
és all ,Le JRozoll all Jaulé ao ggse cnlé 9855/2241 ave olnegols 
aiseuls Colas Paye of -Illgilesh vale cine gac Los} Lie ins local auainoll 
Loop dyall es gli a Lab Lg ll opall ie 9 vbie gre clé 859 /_» 245 
Mar gere leileX Jlsel Ju JKosell déslssi ol asie 

ot ëLess all sat ol) sel qua gsl, anni délai pole 1188/0584 ai, üe 


p 1197/8594 auails Laléoi Vol, sil all cu put déye 5 asilell ailes alls las çols 
ane os JlilpeYl guslloie 2e Les ai,sésgsgell gaalloenlsLeeNl cle ae 
Pas gaie les oh Léo sf ae 4 1235/0637 div, 5iullL gel ali 


pe qu gra à Een) gba 156,0 2Xa fu el 3 25 3 ullpanaal geèle des otit (130) 
6302 p 1981 / 8 MOI ppp acL ae; La galrohpate gag 
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